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Sous ce titre, le Bulletin des Armées de 
la République, distribué aux soldats qui 
combattent pour nos drapeaux, publie ce 
bel article de Clemenceau : 

Le soldat de. la France est, à sa frontière, 
équipé, armé, dîesprit alerte et de cœur 
chaud, prêt à la suprême détente de toutes 
ses énergies. Je l'ai vu partir, une espérance 
grave aux yeux, tout à la joie recueillie du 
chant intérieur lui annonçant l'entrée dans 
le champ magnifique de la gloire française 
où il allait rejoindre l'histoire des aïeux. 
Souriant et résolu, maintenant il attend 
l'autre, celui que son Maître envoie pour con-
quérir de la terre de France à son usage 
d'Allemand, celui qui se plaît au massacre 
des populations désarmées, celui qui fait brû-
ler, piller, et ne connaît d'autre loi que l'ins-
finct bestial de la cruauté. 
. Nos anciens ont vécu des siècles de misères, 
pour chercher, dans la morne souffrance, les 
voies obscures d'une société meilleure. Ou 
ne peut pas dire la muette désolation des 
générations qui se sont succédé. Et voilà 
qu'il y a plus de cent ans, a éclaté, dans le 
monde, un grand ori de la France qui de-
mandait justice et liberté. Et les peuples se 
sont levés à cette voix nouvelle, et la civili-
sation de l'homme moderne a été fondée : 
non sans de terribles, luttes intérieures, et de 
grands combats contre l'étranger. 

Alors on vit les pères de ceux qui sont au-
jourd'hui devant vous quitter leur Allemagne 
de servitude misérable, pour tenter de sou-
mettre à leur propre joug cette France que 
leur chef menaçait d'exécution sommaire 
parce qu'elle annonçait l'espoir d'une nou-
velle humanité. C'étaient des paysans, des 
paysans français de grand cœur et de noble 
pensée. Mal équipés, souvent mal comman-
dés, ils coururent aux armes, et, sans qu'on 
sache bien comment, refoulèrent les meilleurs 
soldats de l'Europe, orgueil des armées enne-
mies. 

Oui, on ne sait pas scientifiquement com-
ment c'est arrivé. Des écrivains discutent là-
dessus, et quelques-uns même affirment 
qu'aux termes des bonnes règles, la victoire 
fut en faute de s'être prononcée pour nous 
contre les savants dans l'art de batailler. A 
tort ou à- raison l'étranger tourna le dos, ce-
pendant, et la France délivrée put proclamer 
qu'elle devait son salut, avec la sauvegarde 
des grandes idées humanitaires, au courage 
'de ses enfants. 

Telle est l'histoire de nos ancêtres, qui serait 
trop belle si tant d'héroïsme à la frontière _ 
n'avait été sinistrement accompagné des pires « 

violences de guerre civile que le monde ait 
jamais vues. 

Et maintenant il arrive qu'un incroyable 
recommencement de la destinée nous remet 
face à face avec ces mêmes hommes d'Alle-
magne, qui, nous ayant surpris désarmés il 
y a quarante ans, jugent que l'heure est ve-
nue de nous achever. C'est pour maintenir 
le droit de la France à la vie que tous les 
hommes de France se retrouvent debout, côte 
à côte, corps et âme tendus sur l'arme qui 
va nous affranchir à nouveau de l'étranger. 

Tous unis, cette fois ; par conséquent, tous 
invinciblement forts. Toute haine abolie. La 
tradition des déchirements passés, nous ne 
la connaissons pas. Nous ne savons plus rien, 
sinon que nous sommes les enfants de la 
même France, et que cette mère de beauté, 
de grandeur, de vaillance a besoin de nous. 
Elle a dit : « A moi ! » et nous nous sommes 
retrouvés frères, stupides d'avoir pu croire 
que nous étions .ennemis. Et l'ardeur de ce 
premier élan est telle que nous nous trouvons 
autres, tout en étant les mêmes, et que nous 
ne pourrons jamais plus nous regarder obli-
quement comme autrefois. 

Heureux soldats, qui représentez la France 
totale ! Plus heureux que ceux de l'an II, qui 
la rêvèrent ainsi, mais à qui ne fût point 
donnée la joie de la réaliser. Heureux soldats 
qui voyez, qui vivez la France unie pour un 
recommencement d'histoire, où les antiques 
forces, jailHes de l'ancien tronc, vont rece-
voir bientôt, de vos mains triomphantes, la 
parure des branches nouvelles. Cette France 
là, vous la faites, heureux soldats des gran-
des journées I Vous la révélez dans sa splen-
deur en lui donnant votre corps, votre cœur, 
tout ce que vous avez reçu d'elle : le plus pur 
de votre vie. Et parce qu'elle est immortelle-
ment grande, et noble, et rayonnante, et qùe 
vous êtes de sa chair, de sa volonté, de sa 
flamme, le sacrifice que vous lui apportez 
vous égale aux hommes des sommets. Vous 
ne réservez rien, vous donnez tout pour con-
tinuer l'histoire de France. Fasse mieux qui 
pourra. Vos fils sauront qu'ayant reçu la 
charge d'un grand passé de labeur et de 
sang, votre noblesse fut d'y apporter labeur 
et sang, à votre tour. 

Au soir de Valmy, un grand esprit, perdu 
dans l'armée allemande, frappé d'un trait de 
lumière au speefacle incroyable de la victoire 
des Français,' annonça qu'un nouvel ordre du 
monde allait sortir de cette décisive journée. 
Et ce fut ainsi. Heureux soldats, qui faites, 
de vos fortes mains, une journée plus belle 
encore, puisque de cette France, douce et 
fière, que vous allez sauver des outrages de 
la barbarie, doit s'élever, par la haute vertu 
de votre solidarité fraternelle, une meilleure 
patrie des Français et des hommes, pour le 
bien de l'humanité. 

G. CLEMENCEAU. 

Le Pape est mort 
Rome, 20 Août. 

Le Pape est mort. Il a rendu le der-
nier soupir hier après-midi à une heure 
vingt exactement. 

Les derniers moments 
Vers onze heure du matin, le docteur Mar-

ehifava avait fait au malade des inhalations 
d'oxygène ; puis Mgr Zampini lui adminis-
tra i'extrême-onction Le pape s'efforça d'ou-
vrir les lèvres pour répondre aux prières, 
mais il ne put parler. Après la cérémonie, il 
ferma les yeux et murmura : « Que la volonté 
de Dieu soit faite 1 » . 

Quelques instants après, il rendait le der-
nier soupir, en présence du cardinal Bio-
letti et des sœurs du pape qui n'avaient pas 
quitté son chèvet.. 

La enambre mortuaire 
Le corps du pape repose sur le lit-smor-

tuaire comme au moment où il a rendu le 
dernier soupir. La figure est sereine, les 
lèvres semblent sourire. Le pape a les bras 
croisés sur la poitrine et tient dans ses mains 
un petit crucifix. Autour de lui, quatre 
grands cierges sont, allumés. Deux gardes 
nobles en grand uniforme se tiennent au 
pied du lit ; dans l'antichambre, se trouve 
un piquet de gardes nobles. 

En attendant l'arrivée du camerlingue, on 
'dispose la salle du trône, qui sera transfor-
mée en chambre ardente. On dit que Pie X 
a exprimé le désir de ne pas être embaume ; 
en tous cas, les volontés du souverain pon-
tife seront scrupuleusement respectées. 

A 10 heures du matin, le cardinal camer-
lingue délia Volpe, qui se trouvait à Imola, 
est arrivé au Vatican. Il a été reçu dans la f 
cour Saint-Damase par le maître du Palais | 
Martinucci. Il est entré dans la chambre 
mortuaire et a pris possession du corps de 
Pie X en présence des cardinaux Cassetta, 
Gagiano, de Azevedo, Gotti, Ferrata, Granito, 
Seraflni, Bieletti, Merry del Val et Tecchi. 

Le cardinal camerlingue a constaté la mort 
suivant les formalités rituelles. A 9 heures 
et demie, le docteur Amici, aidé des autres 
médecins du Vatican, avait fait au corps 

I des injections conservatrices. 

avaient fait écarter la candidature du car-
dinal Rampolla par l'Autriche, Pie X fut un 
pape inféodé à l'influence germanique en 
même temps qu'un pape intransigeant. 

Cette intransigeance du nouveau pape 
aboutit tout naturellement à favoriser en 
France les progrès de la politique de sécula-
risation et de laïcisation qui durant plusieurs 

Le Pape est mort. Il succombe à 79 ans, 
étant né à Riese, dans le diocèse de Trévise, 
le 2 juin 1R35. Il avait été élu par le Conclave 
le 4 août 1903, succédant à Léon XIII, qui était 
mort quelques jours auparavant, le 21 juillet, 
âgé de 94 ans. 

Joseph Sarto, qui prenait en accédant au 
trône de Saint-Pierre le nom de Pie X, avait 
eu jusqu'alors une carrière sans éclat. A 
40 ans, il était encore simple curé de Salzano. 
Evêque de Mantoue en 1884, il obtenait en 
1893 le patriarcat de Venise et la barrette car-
dinalice. On sait dans quelles circonstances 
11 fut élu pape dix ans après, à la suite de 
l'exclusive prononcée nar l'Autriche contre le 
cardinal Rampolla. Le cardinal Rampolla, 
dont l'élection eût été assurée sans cette 
opposition de Vienne, était plutôt sympathi-
que à la France et il aurait été au Vatican 
un pape scion la tradition opportuniste de 
Léo» XIII. A» l'opoosé de ces tendances qui 

Pie X 
années donna lieu chez nous à des luttes si 
vives et si passionnées. Ce n'est pas l'heure 
de rappeler les divers épisodes de cette his-
toire, qui reste présente ■ à tous les esprits. 
Bornons-nous à rappeler que la fameuse ré-
forme de la séparation des Eglises et de 
l'Etat se trouva décidée dès le jour où la 
protestation de Pie X contre le voyage de 
M. Loubet en Italie fut rendue publique par 
la publication de Jaurès. C'est aussi à cause 
de cette intransigeance aveugle et obstinée 
du pape que toutes les tentatives entrë'prises ■ 
par une grande partie de l'épiscopat français 
et pâr nombre, de catholiques notoires èn 
vue d'atténuer les effets de la loi de sépara-
tion pour l'Eglise échouèrent. 

A ce point de vue, on peut donc dire que 
Pie X aura été involontairement le meilleur 
auxiliaire de la libre pensée en France. 

L'impression à Rome 
Rome, 20 Août. 

Le gouvernement fait publir la nota sui-
vante : « Aussitôt connue la mort du pape, 
le président du Conseil, JLSalandra, a donné 
des instructions précises afin que soient 
garanties la liberté complète du gouverne-
ment provisoire de l'Église et celle des déli-
bérations du Sacré Collège. » 

Tous les magasins de la place Saint-Pierre 
sont fermés ; quelques-uns ont sur la porte 
une pancarte portant les mots : Fermé pour 
cause de deuil mondial. 

Une foule de curieux stationne devant la 
porte d'airain, qui est hermétiquement fer-
mai. 

Les journaux, encadrés de deuil, publient 
de longues nécroloeies du papa, 

es Troupes françaises 

Paris, 20 Août* 
(oUicielj 

' En Alsace, notre situation 
deaeire la même ans cols des 
Vosges. 

En Haute-Alsace, nous avons 
occupé Gaebwiiler. 

Après un combat très vif, 
nous avons enlevé à la baïon-
nette un des faubourgs de Mul-
liouse. Six canons et six cais-
sons sont restés entre nos 
mains. 

Mulhouse a été réoccupé par 

En Lorraine, notre ligne s'é-
tend de la région au nord de 
Sarrebourg, en passant par 
Morhange, jusqu'à SMme. 

En Luxembourg, même si-

En Belgique, à l'Est de la 
Meuse, les Allemands ont atteint 
la ligne Dinant-Nenf château. 

Des forces importantes ont 
continué de passer la Meuse 
entre Liège et Namur. Leurs 
avant-gardes ont atteint la Dyle. 

Devant ce mouvement, l'ar-
mée belge a commencé à se re-
tirer dans la direction d'Anvers. 

lespositionsdans les Vosges 
Paris, 20 août. 

Nous avons maintenant la mainmise sur 
tous les plateaux qui s'élèvent entre les val-
lées de la Rotte et de la Seule. Nous possé-
dons ainsi le couloir conduisant à Saaraioe. 

Metz s'investit doucement à la siute du 
développement méthodique de notre plan. 

Nos turcos sèment la panique 
dans l'armée allemande 

Le \ournal italien le Giornale public 
une lettre de Saint-Louis (Alsace), datée 
du 17 août, disant que Varmée française 
est maîtresse de la Haute-Alsace et que 
les turcos sèment la panique dans l ar-
mée allemande. 

L'ardeur de nos troupes 
- Paris, 20 Août. 

Interviewé, un officier de l'étatrmajor 
a déclaré que l'attitude des troupes 
était au-dessus de tout éloge. Son 
ardeur, dit-il, est incQncevable. Nous lui 
demandons un effort, l'énorme sacri-
fice de tous les instants et nous som-
mes cependant obligés de modérer son 
ardeur. ^ _ 

Le bombardement 
de Fagny-snr-Moseile 

Paris, 20 Août. 
On sait que Pagny-sur-Moselle a été bom-

bardé par lés Allemands, vendredi 14 août. 
Un employé de chemin de fer qui arrivait 

de Pagny, où il habite avec sa femme et ses 
enfants, a raconté que deux avions alle-
mands ayant été descendus par les Français, 
le3 Allemands prétendirent que les coups 
avaient été tirés par les habitants. 

Une heure après, les premiers obus étaient 
tombés sur la ville. Sept maisons furent 
démolies, parmi lesquelles celle de remployé 
de chemin de fer qui fait le récit, et celle de 
l'adjoint au maire de Pagny. 

un obus tomba sur la maison d'école, bien 
que le drapeau de la Croix Rouge y fût 
arboré. 

D'autres obus creusèrent des trous pro-
fonds dans fês rue3 et dans les jardins. Un 
morceau de rail arraché par un projectile 
sur la voie fut projeté jusqu'au milieu de la 
ville. 

Le bombardement dura environ une heure. 
Une soixantaine d'omis tombèrent sur la 
ville ej ses environs. Us étaient lancés, par 

des pièces de siège, qu'on croit être celles du 
fort Saint-Biaise. 

L'adjoint au maire de Pagny s'est rendu 
à la préfecture rendre compte de ce nouvel 
acte. 

On ne connaît pas encore le nombre des 
victimes mais on le croit heureusement très 
réduit. 

Des aviateurs français 
lancent des proclamations 

en Alsace-Lorraine 
Paris, 20 Août. 

Des aviateurs français ont semé à pro-
fusion, en Alsace et en Lorraine, une 
proclamation imprimée sur papier léger 
en français au recto, en allemand au 
verso. 

Cette proclamation fait l'historique de 
la situation diplomatique et militaire 
qui a suivi la déclaration de guerre de 
l'Allemagne à la Russie, et se termine 
par ces mots : 

« Alsaciens et Lorrains, l'heure de la 
réparation est venue. 

« Demain, votre terre sacrée sera dé-
livrée pour toujours du joug de l'impé-
rialisme. 

« Vive l'Alsace et la Lorraine I Vive 
la France ! » 

Bruxelles, 20 Août (officiel)* 
En ce moment, la situation générale sur 

le théâtre belge des opérations se présente 
comme suit : 

Après avoir perdu beaucoup de temps et 
grand nombre d'hommes, ainsi qu'un im-
portant matériel, Vaile droite prussienne 
est parvenue à gagner du terrain sur les 
deux rives de - la Meuse, fusqu'au contact 
avec les armées alliées. 

Les troupes allemandes qui sont au nord 
de la Meuse se composent de fractions ap-
partenant à divers corps, dont l'effort prin-
cipal s'était porté sur Liège, et que le 
temps a rendus disponibles. Il y a aussi de 
la cavalerie. Grâce à celle-ci, les Allemands 
ont pu faire beaucoup de bruit en s'éten-
dant au Nord et au Sud. 

De ce dernier côté, la cavalerie s'est 
heurtée aux troupes belges et aux troupes 
françaises, et elle a été repoussée. 

Au Nord, au contraire, elle a eu le 
champ libre, et a pu pousser des pointes 
hardies par petites fractions pour pénétrer 
loin dans la campagne, et, en un mot, les 
Allemands ont pris « le moule » des posi-
tions belges. 

Leur avoir fait perdre plus de quinze 
fours pour arriver à ce résultat, est tout 
à l'honneur de l'armée belge. Cela peut 
avoir des conséquences incalculables pour 
la suite des opérations. 

Le développement normal de celles-ci, 
d'après le plan concerté entre les alliés, 
peut amener l'une ou l'autre armée à ma-
nœuvrer, c'est-à-dire à changer de position, 
afin d'améliorer les conimions d'ensemble. 

Nous sommes à l'aile extérieure, là où 
ces manœuvres s'imposent presque tou-
jours, soit pour la protection directe du 
flanc, soit pour la protection indirecte des 
échelons. 

La mission de notre armée peut donc 
exiger qu'elle modifie ses positions primi-
tives, grâce auxquelles elle a pu remplir 
complètement le premier rôle qui lui était 
dévolu, et consistant à gagner du temps. 

H n'y a donc pas lieu de s'inquiéter si 
l'armée fait un mouvement dans telle ou 
telle direction. 

Laf stratèges en chambre feront bien de 
s'absVénir de critiquer les dispositions pri-
ses dans ce but. Ils doivent bien se ren-
dre compte que notre armée fait partie 
maintenant d'un ensemble de forces arti-
culées, et se souvenir que les conditions 
stratégiques se sont complètement modi-
fiées depuis que le contact est établi inti-
mément à notre droite avec les alliés. 

Il ne s'agit pas, actuellement, de ma-
nœuvrer ou de combattre seuls. La cou-
verture de telle ou telle partie du pays, de 
telle ou telle ville, devient secondaire. La 
poursuite du but assigné à nos troupes 
dans le dispositif général^ devient prépon-
dérante. 

Ce but ne peut pas être dévoilé. Les es-
prits les plus avertis ne peuvent le décou-
vrir, étant donn'é le vague dans lequel res-
tent, avec raison, les renseignements four-
nis au sujet des opérations. 

On se "bat sur tout le front s'étendanl de 
Bâle à Diesl. Plus il y a de contact entre 

[les armées ennemies* et vlus on se rap-

prochera de la décision, plus il faut s'at-
tendre à voir tourner l'avantage sur un 
point, alors qu'on est oblige de céder sur 
un autre. C'est chose parfaitement prévue 
pour des batailles qui se livrent sur des 
fronts aussi démesurés que ceux occupés 
par les grandes armées modernes. 

En résumé, il ne faut pas penser seule-
ment à ce qui se passe à nos portes. Le 
mouvement de manœuvre ordonné dans un 
but bien déterminé, n'est pas nécessaire-
ment une retraite. Les combats livrés sur 
le front, ces fours derniers, ont eu pour 
résultat de rendre l'adversaire très cir-
conspect. 

Le retard apporté à sa marche est un 
grand avantage pour l'ensemble des opé-
rations. Maintenant, il n'y a pas lieu de 
se laisser accrocher, en faisant le feu des 
Allemands. Voilà la raison des mouvements 
qui s'exécutent. 

Nous ne sommes pas battlus, il s'en faut. 
Nous prenons nos dispositions pdsr battre 
l'ennemi dans les meilleures conditions 
possibles. 

Que tè public veuille bien, à cet égard, 
faire crédit au commandement de l'armée 
qui reste calme et confiant. L'issue de la 
lutte ne parait pas douteuse, et que les 
journaux s'abstiennent de parler des mou-
vements de troupes, le secret est essentiel 
pour la réussite des opérations. 

Les Allemands dans le Limbourg 
Bruxelles, 20 août. 

Suivant le. Peuple, les Allemands ont atta-
qué à nouveau Diest, avant-hier, dans l'après-
midi. Ils semblent être revenus en force. 

Suivant la Dernière iîeure, après avoir mis 
la gare de Diest au pillage, les Allemands 
ont bombardé la ville dont les habitants se 
sont enfuis. 

L'artillerie allemande aurait bombardé éga-
lement Tirlemont. 

Bruxelles, 20 Août. 
Hier, une avant-garde allemande avait 

poussé une pointe avancée à proximité des 
positions belges et s'y était établie pour la 
nuit. 

Un aviateur, reconnut la position, dénom-
bra l'ennemi, 8t put prévenir le grand état-
major. 

De la cavalerie fut envoyée, et après quel-
ques marches et contre marches de l'infan-
terie les Allemands se retirèrent. 

Les Belges tiennent en écnec les 
Allemands dix fois plu? 

nombreux qu'eux 
Gand, 20 Août. 

Le combat d'Aerschot, hier, mercredi, 
a été très rude sur tout le front. 

L'ennemi, rejeté la veille,, a repris 
l'offensive. 

Deux avions ennemist volant très bas, 
surveillaient nos positions. 

L'infanterie allemande, appuyée par 
l'artillerie et des mitrailleuses, a* com-
mencé l'attaque. Les troupes belges, 
malgré leur infériorité numérique, ont 
opposé à l'ennemi une résistance achar-
née. 

A 6 heures, la bataille était engagée 
sur toute la ligne. 

Deux régiments belges, qui s'étaient 
déjà couverts de gloire à Liège, lors de 
l'assaut des forts, ont tenu pendant 
deux heures en échec des forces alle-
mandes dix fois supérieures, et leur ont 
infligé des pertes considérables, mais 
ont éprouvé aussi de fortes pertes. 

A 7 heures, la retraite commença, pro-
tégée paï le commandant Gilson, pjui eut 
le nez brisé par une balle et qui ne se 
replia que lorsque tous ses hommes eu-
rent été mis hors de combat. 

Un journaliste belge a vu, à Gand, le 
commandant Gilson, qui venait d'être 
sommairement pansé. Il lui offrit de té-
légraphier à son père. 

Le commandant Gilson refusa d'a-
bdrd, puis comme on lui faisait remar-
quer que son père apprendrait sa bles-
sure par les journaux, il y consentit, en 
ajoutant : « Télégraphiez à mon père 
que je suis à Gand et qu'il est inutile 
qu'il se dérange, je rejoindrai bientôt 
mon régiment ». 

La Fr» et la Saisit 
Protestations contre 

les mensonges allemands 
Zurich, 20 août. 

Les journaux suisses de toutes langues pro-
testent contre les bruits d'origine allemande, 
d'après lesquels des Suisse» auraient été mal-
traités en France. 

Le Bund publie une lettre de trois colonnes 
d'un Suisse revenant de Paris. L'auteur de 
cette lettre signale le vif courant de sympa-
thie qui s'est manifesté en France en faveur 
de la Suisse, dès le début de la mobilisation. 

Le Journal de Genève publie une lettre du 
consul de Suisse à Besançon qui fait un grand 
éloge de la façon dont sont traités les ressor-
tissants des pays ennemis demeurant en 
France. 

Bâle, 20 Août. 
Le gouvernement allemand a interdit l'en-

trée en Allemagne de tous les journaux suis-
ses, même de langue allemande. 

Varsovie, 20 août 
Le calme le plus absolu règne dans toute 

la Pologne qui tient à montrer son étroite 
solidarité avec la Russie. 

Plusieurs centaines de Polonais partirent 
avec l'espoir de reconquérir Posen, qui est 
bien le berceau de la Pologne. 

La nouvelle des succès français en Alsace, 
et celle de la formation des détachements de 
volontaires polonais à" Paris soulevèrent un 
immense enthousiasme. ■ 

k h frontière allemande 
Varsovie, 20 Août.-

Un combat a eu lieu en territoire aile* 
mand, à Stailuponen (à l'ouest d'Eyd-
kuhnen). Les Allemands ont subi des 
pertes sérieuses. 

Ils ont abandonné 8 canons et 2 
mil-railleuses. 

Saint-Pétersbonrg, 20 Août 
Les troupes russes ont oc-

cupé Gnmbinnen,dans la Prusse 
orientale, après avoir repoussé 
les Allemands auxquels ils ont 
pris 12 canons et fait de nom-

Saint-Pétersbourg, 20 Août. . 
Près du village de Tcharoukof, S 

18 verstes de Lutsk, les troupes d'avant-
garde russes ont bousculé une patrouille 
autrichienne qu'ils ont mise en déroute,, 
tuant oiî blessant 60 hussards et faisant 
120 prisonniers. 

Saint-Pétersbourg, 20 Août. 
Un combat important a été, livré hier S 

Stailuponen, 11 kilomètres à l'Ouest d'Eyd-
kunea. 

La première division allemande d'infan-
terie s'est retirée après avoir subi des per-
tes considérables et en laissant entre les 
mains des Russes huit canons et deux mi-
trailleuses. 

A 100 kilomètres de rayon autour de Var-
sovie, il ny a plus aucune cavalerie aile-* 
mande. 

Un communiqué du généralissime 
Saint-Pétersbourg, 20 Août. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué suivant : 

Le 17 août, sur le front de la Prusse orien* 
taie, du côté de Wirballen, plusieurs colon-
nes russes ont pris l'offensive et ont passé 
la frontière. Un combat décisif a eu lieu sur 
tout ce front et a duré pendant les journées 
des 18 et 19 août. 

A la fin de ce combat, les troupes russes 
ont occupé. Lyck. La nouvelle d un succès 
des Allemands sur ce front qu'une agence 
de Berlin a répandue à l'étranger, ne corres-
pond donc pas à la vérité. 

A la frontière autrichienne 
Les lisses envahissent la Galicie 

Saint-Pétersbourg, 20 Août» 
(Communiqué de l'état-major général* 

1?' août, 7 heures matin). 
Une division d'infanterie autricbieniia 

ayant repoussé nos éclaireurs, a attaqué Kra-
sonik. Les Autrichiens déployèrent trois régi-
ments d'infanterie et quatre batteries d'artil-
lerie. Après avoir reçu des renforts, les trou-
pes russes repoussèrent l'ennemi et, opérant 
une contre-attaque, capturèrent six officiers 
et environ 250 soldats. 

Lè combat dura jusqu'à 7 heures 30 du 
soir. Pendant la nuit, les Autrichiens batti-
rent rapidement en retraite. Leurs pertes 
sont très grandes. 

Près de Gorodok, au nord-ouest de Goussia-
tine, une division de cavalerie autrichienne, 
après une combat qui durait depuis cinq 
heures, s'est retirée en désordre, poursuivie 
par les cosaques. 

Le 15 août, près de Stoyassow, ont eu lieu 
quelques petites escarmouches. Un pont 
situé près de cet endroit a sauté. 

La ville de Stoyanon est occupée par iln* 
fanterie autrichienne. 

L'artillerie russe l'a incendiée. 
Saint-Pétersbourg, 20 Août (conv> 

muniqué de l'état-major). 
Une colonne comprenant des forces nom-

breuses de cavalerie autrichienne et un dé-
tachement d'infanterie, a été aperçue sur 
la route de Pintchev à Kielce. 

A midi, la cavalerie russe a engagé le 
combat avec ces forces, près du village de 
Piaska. 

La lutta a duré jusqu'au soir. Toutes le* 
tentatives faites par l'ennemi pour avance! 
vers le Nord ont échoué. 

Le même jour, près du village de Ryb-. 
nitza, sur la rive droite de la Vistule, l'avant-
garde de la cavalerie russe a eu un enga-
gement avec un escadron autrichien. Elle 
l'a repoussé avec de grandes pertes jusque 
sur les frontières de Galicie. 

Pendant le combat du 17 août, près de 
Bilderweitschel, situé entre Eydtkuhnen et 
Stailuponen, les troupes russes se sont em-
parées de huit canons allemands, de douze 
caisses de munitions et de deux canons re-
volvers. 

Saint-Pétersbourg, 20 Août.-
Entre Kielce et Dubno, sur la frontière do 

Galicie, plusieurs tentatives de cavalerie au™ 
trichienne ont été renousséfia.. 
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La communication par voie ferrée entre 
Varsovie et Kielce est rétablie. 

En Podolie, à la hauteur du Proskurow, 
pne division de cavalerie autrichienne a été 
repoussée après un combat acharné. 

L'offensive russe est générale sur toute la 
ligne. 

l'avant-garde russe repousse 
les forces auîricMennes 

Saint-Pétersbourg, 20 Août. 
Des forces supérieures autrichiennes ont 

attaqué à Wladimir (Volhynis), l'avant-
garde russe. Le combat se poursuivit depuis 
le matin jusqu'à 8 heures du soir, avec 
acharnement. Finalement, les Autrichiens 
furent repoussés, grâce à la résistance 
extraordinaire des officiers et des soldats 
russes, qui, même blessés, n'abandonnaient 
pas leur poste et cherchaient tous à se por-
ter au premier rang. 

Malgré ses tentatives répétées pour péné-
trer dans la ville, l'ennemi dut se replier 
vers le Sud, sous la protection de l'artillerie. 
Un prisonnier autrichien a déclaré que lès 
pertes autrichiennes étaient telles que, dans 
une compagnie, deux soldats seulement 
échappèrent à la mort. 

Qniize officiers croates 
fusillés en Autriche 

Rome, 20 Août. 
Le Messaggero reçoit d'Agram l'infor-

mation suivante : 
« Les officiers d'un régiment croate 

avaient demandé à leur colonel de ne 
pas être désignés pour lutter contre 
leurs frères serbes et monténégrins. 

A cette requête, leur chef opposa un 
refus, et comme ils insistaient, 15 d'en-
tre eux ont été fusillés. 

Use dépêche da grand-duc Nicolas 
au prince héritier de Serbie 

Saint-Pétersbourg, 20 Août. 
(Communiqué de l'état-major) 
Le grand-duc Nicolas, par l'intermédiaire 

du ministre de Serbie à Saint-Pétersbourg, a 
envoyé au prince héritier Alexandre la dépê-
che suivante : 

« Ayant reçu la nouvelle concernant la bril-
Jinte victoire remportée par la vaillante ar-
mée serbe, j'envoie de ma part, et de celle do 
la fraternelle armée russe tout entière, mes 
félicitations cordiales pour cette première vic-
toire, laquelle, Dieu le veuille, est le commen-
cement d'une série d'autres victoires. 

En ma personne, l'armée russe tout entière 
acclame les vainqueurs serbes. » 

Les Basses de Saint-Pétersbourg 
travaillent pour les blessés 

Saint-Pétersbourg 20 Août. 
Toutes les salles du magnifique palais d'hi-

ver sont transformées en vastes ateliers et 
on bureaux improvisés où 600 dames, dont 
beaucoup appartenant à la haute société, con-
fectionnent, du matin au soir, du linge et 
du matériel de pansement pour les blessés. 

Les femmes des ministres travaillentoo-mma 
de simples ouvrières. 

Les menaces de l'Autriche 
au Monténégro 

Cettigné (source italienne), 20 août* 

Les autorités autrichiennes ont prévenu le 
roi de Monténégro que si son armée attaque 
Raguse, un nombre important d'otages ser-
bes et monténégrins, dont le poète Vepmevic, 
irère du roi, seront exécutés.. 

Les Autrichiens battus 
par les Serbes 

Nisch, 20 Août. 
Le 1G août, entre 2 et 7 heures du soir, les 

Autrichiens ont bombardé la ville de Bel-
grade, causant de grands dégâts matériels. 

Des obus tombèrent même sur les édifices 
abritant les sujets autrichiens restés dans la 
ville. Plusieurs ont été grièvement blessés. 

Quatre-vingt-quatre Autrichiens, faits pri-
sonniers au combat de Tzer, racontent qu'ils 
sont les seuls survivants du 2e régiment. 

Sur tout le front, le même jour, les nôtres 
ont ouvert un feu d'infanterie et d'artillerie. 
L'ennemi n'a pas répondu, mais vers huit 
heures du soir notre artillerie a bombardé 
Adekale. Nos obus ont incendié deux bateaux 
autrichiens. 

Notre artillerie a réduit l'artillerie ennemie 
au silence devant Tekia. 

Le lendemain et le 18, au cours des combats 
engagés sur tout le secteur de Tekia, le tir 
do nos pièces a été très efficace. 

La gare d'Orchova a été détruite .La partie 
Est de la ville a été incendiée ainsi que les 
réservoirs de pétrole et l'embarcadère. 

Le- feu dirigé ensuite sur l'île Adakale a 
endommagé fortement les bateaux et les cha-
lands de l'ennemi qui y cherchaient un 
refuge. Ensuite, le tir a été dirigé sur la 
ville d'Ogradina. L'ennemi répondit. 

Le duel d'artillerie, grâce à nos pièces à 
tir rapide, se termina à notre avantage. 
Depuis, l'ennemi n'a plus tiré aucun obus sur 
notre rive en face de Sekia. 

D8 grands combats se livrent sous les forts 
et devant la ville de Vichegrad. Quelques 
forts sont entre nos mains. 

Un de nos détachements a coupé la voie 
ferrée de Vichegrad à Gorajed. 

La. gare Madvedje a été fortement endom-
magée. Quelques-uns de nos détachements 
ent franchi la frontière sur la Drina, où, en 
divers endroits, Los combats durent encore. 

La colonne de l'aile droite ennemie a été 
complètement défaite et bat en retraite en 
désordre. 

Nous lui avons pris quatorze canons, une 

3uantité de fusils et de munitions et des effets 
'équipement. 
Des contre attaques de l'ennemi ont été 

brillamment repoussées par nos troupes. En 
se retirant, l'ennemi a commis des excès de 
cruauté sur la population. 

Sur tout le front de l'ennemi, le tir de l'ar-
tillerie a été intermittent entre Obrenvatz, 
Adn. Teiganlia «t Illitehevo, près de Belgrade. 

2.000 prisonniers autrichiens 
arrivent en Serbie 

Rome, 20 Août. 
Une dépêche de Nisch, reçue au Messag-

gero, annonce qu'à la suite do la bataille de 
Chabatz les Serbes ont fait 2.000 prisonniers 
austro-hongrois, lesquels ont été conduits à 
la forteresse de Walievo, à 92 kilomètres de 
Belgrade. 

Les Pap lettres 
ha. neutralité des Etats-Unis 

Paris, 20 Août. 
Une dépêche de Washington annonce 

que le président Wilson a fait publier une 
proclamation de neutralité. 

En Norvège 
Christiania, 20 août. 

Le Storthing a adopté à l'unanimité un cré-
dit de 15 millions de couronnes pour les me-
sures a prendre en raison de la situation 
internationale. 

L'impression aux Etats-Unis 
New-York, 20 août. 

Selon les informations parvenues aux 
Etats-Unis, relatives à la situation intérieure 
en Allemagne, toutes concordent sur ce point 
«ue le pessimisme a envahi le pays entier et 

que seule la prompte et décisive victoire des 
armées allemandes sur les alliés pourrait cal-
mer la terreur qui s'empara du peuple alle-
mand. 

Divers messages qui réussirent à passer 
la frontière allemande donnent tout lieu do 
penser que l'échec de l'armée impériale pen-
dant les prochaines semaines serait gros de 
conséquences pour l'Allemagne et pourrait 
provoquer des événements susceptibles de 
prendre date dans l'histoire. 

M 

La perte de 1' "Âmphion" 
Londres, 20 août. 

Le bureau de la presse communique le récit 
officiel suivant au sujet de la perte de l'Am-
phion : 

A 9 heures du matin, le 5 août, le croiseur 
Am.phion, accompagné de la troisième flot-
tille de destroyers, procédait a certaines re-
cherches, quand, une heure plus tard, il fut 
informé qu'un navire suspect avait été aperçu 
lançant des objets par-dessus bord à des 
endroits préindiqués. 

Peu après, le Kœnig-Luise, bâtiment alle-
mand, chargé de la pose des mines, fut vu 
fuyant vers l'Est. 

Aussitôt, quatre destroyers partirent à sa 
poursuite. 

Environ une heure après, l'escadrille le re-
joignait, l'entourait et le coulait. 

Après avoir recueilli les survivants, VAm-
phion continua ses recherches, un moment 
interrompues, sans incident, jusqu'à 3 h. 20 
de l'après-midi. 

A ce moment, arrivant près du champ d'opé-
rations du Kœnig-Luise, le bâtiment changea 
sa route pour éviter la zone dangereuse. La 
direction alors suivie semblait sûre, mais, à 
6 h. 30, VAmphion heurta une mine. 

La bataille navale anglo-allemande 
Ymuden, 20 Août. 

Le capitaine du vapeur hollandais 
Ypscîon, arrivé d'Arkangel à Ymuiden, 
a annoncé qu'il a rencontré, près de 
Drc-nthein, un dreadnought allemand 
qui avait subi de grosses avaries. 

Tout le dessus était balayé et le ba-
teau avait un des flancs entièrement 
ouvert. 

Plus loin, il vit quatre torpilleurs 
allemands poursuivis par quatre dread-
noughts anglais. 

L'escadre allemande fuit 
devant l'escadre russe 
Saint-Pétersbourg, 20 Août. 

Dans la soirée du 17 août, des vaisseaux 
russes ont découvert, à l'entrée d'une baie 
finnoise, la présence d'une escadre alle-
mande composée de deux croiseurs cuiras-
sés du type Roon et Prince-Heinrich, ainsi 
que de quatre croiseurs légers et de plusieurs 
torpilleurs. 

Dès que l'escadre allemande aperçut les 
vaisseaux russes, elle vira de bord et s'éloi-
gna vers le large. 

Le 18 août, deux croiseurs allemands du 
type Kolberg, se sont approchés du phare 
Dagerort, mais bientôt après ils se sont éloi-
gnés. 

Le même jour, trois torpilleurs allemands 
se sont approchés de ce phare, et l'ont bom-
bardé. Les Russes n'ont eu ni mort, ni blessé. 

Le " Bresiau " et le " Gœben " 
sont, fortement endommagés 

Londres, 20 Août. 
On mande de Constantinople au 

« Times » que des navires marchands 
rapportent que les cheminées du « Bres-
iau » sont fortement endommagées et 
que le « Gœben » penchait considérable-
ment, paraissant avoir été frappé à la 
ligne de flottaison. 

Les Monténégrins ont recueilli 
des matelots du " Zenfa ". 

Cettigné, 20 août. 
Les Monténégrins auraient recueilli et fait 

prisonniers quelques officiers et un certain 
nombre de matelots appartenant à l'équipage 
du croiseur Zenta, coulé par la flotte fr,wo-
anglaise devant Antivari. 

Le trafic ?*t arrêté 
dans le canal de Suez 

Milan, 20 Août. 
Un câblogramme de Port-Saïd dit que la 

situation dans ce port est sans précédent, car 
le trafic dans le canal de Suez a cessé pres-
que complètement 

Le port est plein de navires de toutes les 
nations. 

Les capitaines trouvent imprudent de con-
tinuer le voyage. Un très grand nombre de 
navires marchands allemands ont été saisis. 

s Atmitis âiiaiÉs 
Gomment ils firent tuer le curé 

et plusieurs habitants de Pillon 
Paris, 20 Août. 

On raconte qu'à Pillon, les Allemands 
emmenant le curé et plusieurs habi-
tants, les attachèrent aux roues de l'une 
de leurs batteries, les faisant ainsi mas-
sacrer par les artilleurs français qui 
tiraient sur ces batteries sans connaître 
ce détail. 

Ils achèvent même 
leurs propres blessés 

Paris, 20 août. 
Les Allemands achèveraient dans certains 

cas leurs propres blessés. 
Premier fait : Une patrouille est surprise 

par le feu belge. Un Allemand a la jambe 
cassée ; il se cramponne désespérément à un 
camarade voulant fuir, et qui le couche à 
terre, blessé d'an grand coup de taille. 

Deuxième fait : Deux uhlans se trouvent 
isolés, surpris. L'un a perdu son cheval, l'au-
tre lient encore sur le sien, mais a la main 
droite cassée. Le premier ublan désarçonne 
son camarade d'un coup de lance, saute en 
selle et détale. 

Troisième fait : Un petit peloton bavarois 
bat en retraite. Un soldat s'affaisse, blessé 
au pied. L'officier l'abat d'un coup de revol-
ver pour qu'il ne parle pas. , 

Les deux premiers cas furent racontés par 
des blessés français de peu d'imagination, 
de culture médiocre et visiblement incapa-
bles d'invention. 

Le troisième a pour révélation un prison-
nier allemand, témoin oculaire, qui ajouta 
qu'après 48 heures passées sans manger cer-
tains étaient capables d'achever leurs com-
patriotes pour avoir leur ration. 

Le Gouvernement français 
va constituer un dossier 

Paris, 20 Août. 
Les ministres de la Guerre et de l'Inté-

rieur ont adressé aux préfets la lettre sui-
vante t 

La liste des cruautés, des violations du 
droit, commises par les Allemands, s'allonge 
de jour en jour. Il apparaît que la barbarie 
des procédés à l'égard des enfants, des 
vieillards, des femmes et des blessés, est 
chez eux une forme systématique et réfléchie 
de la guerre.. 

Le gouvernement a décidé d'établir, jour 
par jour, pour l'heure des règlements de 
comptes définitifs, la listo précise des méfaits 
commis par les armées, ou même la popula-
tion d'un pays qui s'est d'ores et déjà rayé 
du rang des peuples civiïis4*~ 

Vous voudrez bien procéder, d'une manière 
générale, comme suit : Vous rassemblerez le 
témoignage de toutes les personnes qui, 
s'étant trouvées depuis un mois en Allema-
gne ou à 4 proximité de la frontière, ont 
souffert de la volonté, de 14 violence, ou do 
sang, des autorités ou des populations alle-
mandes. Vous vous efforcerez d'étayer et de 
renforcer ces témoignages par des preuves. 
Vous établirez ainsi, au moyen de déposi-
tions et de constatations faites dans les for-
mes régulières, un dossier méthodiquement 
classé. Il comprendra les faits qui se sont 
passés' entre le 23 juillet, date du commen-
cement de la tension politique, et le 25 août. 
A cette dernière date, vous adresserez les 
renseignements que vous avez pu recueillir 
simultanément aux deux ministères de l'In-
térieur et de la Guerre. (Direction du Conten-
tieux). 

Dans la zone des armées, un troisième 
exemplaire devra être adressé au grand quar-
tier général (2e bureau). En outre, à partir 
du 25 août, vous continuerez à adresser au 
gouvernement, le 10 et le 25 de chaque mois, 
la liste des faits nouveaux du même ordre, 
sur lesquels vous aurez pu recueillir des ren-
seignements précis et des témoignages entiè-fj 
renient dignes de foi. 

Il serait superflu d'insister sur l'impor-
tance du dossier à l'établissement duquel 
nous vous invitons à collaborer. 

Les soldats allemands 
ont l'ordre de fusiller les 

correspondants de guerre 
Paris, 20 Août. 

Un de nos confrères dit tenir de plu-
sieurs officiers allemands que le kaiser 
a donné l'ordre à son armée de fusiller 
sans jugement tous les correspondants 
de guerre qui seraient faits prisonniers. 

Pourra-î-eile rester neutre ? 
Londres, 20 août. 

On lit dans le Morning Post : 

Parmi les grandes puissances européen-
nes, l'Italie, seule, est neutre. L'acte de IVYu-
triche-Hongrie attaquant la Serbie sans con-
sulter l'Italie, a mis lin à la participation de 
l'Italie à la Triple Alliance, au grand soula-
gement, semble-t-il, du peuple italien. 

La déclaration de neutralité italienne a été 
suivie d'appels et d'arguments venant de 
Berlin et de Vienne, lesquels n'ont évidem-
ment pas été efficaces. 

Tôt ou tard, le monde apprendra quelles 
offres avaient été faites par l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie, au gouvernement italien. 
Ce sera là une révélation intéressante. 

En attendant, ce n'est guère l'affaire de 
l'Angleterre, de la France et de la Russie de 
faire des offres à une grande puissance 
comme l'Italie. Ses hommes d'Elat et sen 
peuple doivent juger eux-mêmes quelle est 
la voie qui conduira le mieux l'Italie à l'hon-
neur et au bien-être. Ils jugeront de quel 
côté l'on combat polar la cause de la natio-
nalité, et de quoi côté l'on combat pour le 
règne de la force. 

Une région italienne est possédée par l'Au-
triche, et le désir de la reconquérir n'a ja-
mais disparu des cœurs italiens. L'Italie ne 
désire pas, non plus, voir l'empire austro-
hongrois s'étendre par la Serbie jusqu'à Sa-
lonique. 

Si les hommes d'Etat italiens pensaient, et 
si le peuple italien sentait que c'est le devoir-
ou l'intérêt de l'Italie de se joindre à l'An-
gleterre, à la France et à la Russie, ces Etats 
accueilleraient naturellement sa coopération 
et garantiraient la réalisation de ses désirs 
en cas de succès. 

Ce succès, que son concours suffirait pro-
bablement à déterminer ses intérêts com-
merciaux, sont en tous cas assurés, car ils 
reposent sur des conditions géographiques. 

La décision que prendrait l'Italie de coopé-
rer avec la France, l'Angleterre et la Russie 
cimenterait, naturellement, plus que toute 
autre chose, l'amitié entre les peuples. 
. Mais une décision de ce genre, si elle vient, 
doit émaner de la libre volonté de l'Italie 

L'Angleterre, qui a été entraînée, malgré 
elle, dans la guerre, reconnaît et respecte le 
droit qu'a l'Italie de choisir sa propre politi-
que. 

La situation ressemble beaucoup S celle 
qui existait pendant les guerres napoléo-
niennes, quand nulle puissance ne trouvait 
possible de rester neutre. 

Nous soupçonnons que, dans l'affaire de la 
politique italienne, le guide le plus sûr est le 
sentiment instinctif du peuple italien, qui est 
plus sage que les calculs des diplomates 

Au point de vue anglais, ce serait naturel-
lement un acte heureux si l'Italie épousait ta 
cause qui lui semble être celle de la liberté et 
du droit. 

A Paris 
Réunion fin Conseil 

de la Défense nationale 
Paris, 20 Août. 

Le Conseil de la Défense Nationale, qui 
s'est réuni ce matin à l'Elysée, s'est entre-
tenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

Le Comité Républicain du Commerce 
et la reprise des transactions 

Paris, 20 Août. 
M. Thomson, ministre du Commerce, a 

reçu M. Mascuraud, président, et un certain 
nombre des membres du Comité républicain 
du commerce et de l'industrie et qui venaient 
lui faire connaître les mesures qu'ils 
jugeaient indispensables pour activer la vie 
économique du pays. Ils ont indiqué qu'il 
importait d'améliorer le plus rapidement pos-
sible les' moyens de transport et relations 
postales, et surtout de rendre au crédit plus 
d'élasticité, et ils ont insisté sur l'urgence 
qu'il y avait d'obtenir de la Banque de 
France des facilités plue grandes d'escompte 
des effets de commerce. 

M. Thomson a répondu qu'il était tout à 
fait d'accord avec la délégation et que tous 
ses efforts et ceux de ses collaborateurs, ten-
daient à rendre au commerce et à l'indus-
trie le crédit indispensable. 

Le ministre a ajouté que, sur la demande 
du Comité de législation commerciale, il 
avait convoqué un certain nombre de prési-
dent de Chambres de Commerce des grands 
centres industriels. 

Le Comité, qui étudie le renouvellement 
du moratorium, désire connaître des intéres-
sés eux-mêmes les difficultés d'application 
dj décret du 9 août dernier et les modifica-
tion qu'il y a lieu de lui apporter, dans l'inté-
rêt de la reprise des transactions. 

Les intérêts des Bons du Trésor 
Paris, 20 août. 

Le Journal officiel fixe ainsi les intérêts 
attachés aux bons du Trésor : 

1 pour cent de un mois à moins de six mois; 
4 pour cent do six mois à moins d'un an ; 
5 pour cent à un an. 

La Banque de France 
abaisse le taux de son escompte 

Paris, 20 août, 
La Banque île France a abaissé le taux de 

son escompte de (i pour cent à 5 pour cent, et 
le taux des avances de 7 pour cent à 6 pour 
cent, 

Les engagements volontaires 
Paris, % 20 Août. 

1 Le ministre de la Guerre a fixé au 21 août 
la date à-partir de laquelle les engagements 
pour la durée de la guerre pourraient être 
reçus sous réserve crue l'effectif des dépôts 

des corps choisis par les volontaires ne 
dépasserait pas certaines limites. Ces dépôts 
ne doivent, en eftet, compter à tout moment 
que le nombre d'hommas dont ils peuvent 
assurer, dans de bonnes conditions, l'enca-
drement et l'instruction. 

Cette restriction aura pour effet da retar-
der l'acceptation de nombreux engagements, 

*car il est à prévoir que l'afiluence des volon-
taires sera telle que .- l'effiectif maximum 
imposé aux différents dépôts sera presque 
immédiatement atteint dans beaucoup de 
corps. 

Mais ça na sera là qu'un retard, les réduc-
tions d'effectifs que subiront les dépôts per-
mettront de recevoir ultérieurement les 
engagements qui n'auraient être accueillis 
dès le 21 août. 

Toutes les bonnes volontés trouveront donc 
à s'employer -progressivement et c'est dans 
un élan ordonné et discipliné que toutes les 
forces du pays viendront au fur et à mesure 
des besoins s'organiser sous les drapeaux 
pour porter l'armée à son maximum de puis-
sance. 

Les étrangers veulent 
combattre pour ïa France 

Paris, 20 Août. 
M. Denys Cocbin a présenté aujourd'hui 

au ministre do la Guerre 2S0 sujets grecs 
qui demandent à .s'engager dans la légion 
étrangère pour y former une compagnie. 

Les 2S0 Grecs, qui ont tous fait la campa-
gne des Balkans, comptent parmi eux le 
nombre de sous-officiers et de caporaux néces-
saire pour- assurer leur encadrement. 

Leur demande a été accueillie. 
De nombreux Italiens, d'autre part, ont 

égalément sollicité, ces jours-ci, l'autorisa-
tion de s'engager à la légion. 

Les Sociétés de courses 
et les blessés militaires 

Paris, 20 Août. 
Un décret inséré au Journal Officiel du 

19 août 1914 a autorisé les sociétés de courses 
soumises au contrôle du ministère de l'Agri-
culture, à consacrer unfe partie de leur fonds 
de réserve à la création et au fonctionnement 
d'oeuvres d'assistance ou de secours aux bles-
sés rendues nécessaires par l'état de guerre. 

Dès ce matin, une conférence à laquelle 
assistaient M. Barthou, président du Comité 
de coordination des secours ; le prince Murât, 
président de la Société des Steeples ; M. Du-
bos, commissaire de cette Société, a eu lieu 
dans le cabinet de M. Fernand David, minis-
tre de l'Agriculture. 

Il a été décidé dans cette conférence que 
les cinq sociétés de courses parisiennes con-
sacreraient une somme globale de 200.000 fr. 
à la transformation en hôpital pour blessés 
militaires, de la maison de santé de Saint-
Jean-de-Dieu, rue Oudinot, et au fonctionne-
ment de ce,t hôpital, qui comprendra 200 lits. 

La Société d'Encouragement pour l'amélio-
rai ion des races de chevaux en France a été 
autorisée à mettre en outre 50.000 francs à la 
disposition du ministre de la Guerre pour des 
œuvres d'assistance. 

Une même somme de 50.:000 francs a été 
également mise par la Société des Steeple-
Chases de France, à la disposition de 
M. Louis Barthou, qui a décidé de la verser 
au Comité de secours national. 

Un croiseur américain 
apporte de l'or en France 

Paris, 20 Août. 
Les officiers américains débarqués hier à 

Cherbourg du croiseur américain Tennessee 
et qui apportent à leurs compatriotes rési-
dant en France l'argent qui leur est néces-
saire pour leurs besoins immédiats et pour 
leur rapatriement, sont arrivés aujourd'hui 
par train spécial à la gare Saint-Lazare, 
escortés par quatre agents cyclistes. 

Ils sont partis de suite en automobile pour 
l'ambassade des Etats-Unis, apportant avec 
eux cinq petits tonnelets scellés, contenant 
chacun 250.000 francs en or. 

Ils avaient été salués à leur descente du 
train par cinq officiers américains attachés 
à l'ambassade. 

Le commandant Henry, chef de la mission, 
a déclaré que la traversée s'était effectuée 
sans incident. Toutefois, le Tennessee a ren-
contré en mer de nombreux vaisseaux fran-
ais et anglais qui patrouillaient. 

Une réponse du général 
Soukhomlinoff au roi de Saxe 

Paris, 20 août. 
Un de nos confrères signale qu'à l'issue 

des grandes manœuvres russes le roi de 
Saxe s'étonnait devant le général Soukhom-
linoff que la Russie songeât à acheter de 
nombreuses automobiles pour po^ds lourds 
inutilisables en raison du mauvais état des 
routes russes. 

— Oui, c'est vrai, répondit le général Sou-
khomlinoff, mais les routes d'Allemagne sont 
excellentes. 

Les Français en Allemagne 
Paris, 20 Août. 

L'ambassadeur d'Espagne à Paris a fait 
connaître au ministère des Affaires Etran-
gères, d'après une information donnée par 
son collègue de Berlin, que les Français 
actuellement en Allemagne sont sains et 
saufs, et qu'on a retrouvé ceux dont on 
ignorait jusqu'à ce jour la résidence. 

De Metz à Nancy 
Nancy, 20 Août. 

Notre confrère l'Est Républicain public, 
sous le titre « De Métz à Nancy », un récit 
où il raconte l'odyssée de 1.200 étrangers ex-
pulsés de Metz par les Allemands. 

Ils arrivèrent à Nancy après trois journées 
de pérégrinations et de mauvais traitements. 
Un expulsé belge,1 que notre confrère a pu 
rencontrer, lui fit le récit des souffrances que 
lui et ses compagnons endurèrent au cours 
de ce long voyage. 

— Avant de quitter Metz, lui demande no-
tre confrère, avez-vous appris que Samain 
avait été fusillés î » 

— « Oui, nous l'avons entendu dire. Une 
chose est en tout cas certaine, c'est que per-
sonne ne l'a revu à Metz, » 

— « Et nos confrères des journaux fran-
çais ? » 

— € M. Pignon, du Messin, a été arrêté. 
J'ignore depuis quel est son sort. M. Houp-
pert, du Lorrain, doit être aussi coffré. En 
tout cas, il n'a pas reparu à son journal. Il 
y a aussi les frères Bena, qu'on a inquiétés. 
L'un, avocat, a dû verser une caution de 
80.000 marks ; son frère, le docteur, doit être 
toujours en prison. » 

— « C'est parce qu'ils appartenaient, sans 
doute, au Souvenir Français ? » 

— « Non, ou du moins, ce ne serait pas 
seulement pour cela. Les Prussiens les ont 
accusés, en effet, d'avoir empoisonné les 
eaux I » 

Un autre expulsé est venu voir notre con-
frère, et voici ce qu'il lui a dit : 

« Depuis quinze jours, on nous avait habil-
lés en soldats. Nous transportions toute la 
journée des obus et des munitions dans les 
forts. Ah ! mon Dieu ! qu'on était mal nourri, 
quand on était nourri. On nous aurait sans 
doute retenus ainsi en esclavage jusqu'à je 
ne sais auand, si les Allemands n'avâient ap-
pris la résistance héroïque de nos compatrio-
tes. Quand ils ont eu les nouvelles, ils nous 
ont enlevé l'uniforme, et nous ont expulsés 
on nous donnant trois heures de délai. » 

La souscription des Annamites 
Saigon, 20 Août. 

A la demande des Annamites do Cochin-
chine, une souscription en faveur des victi-
mes de la guerre vient d'être ouverte. 

Publication de rapports 
secrets allemands 

Paris, 20 Août. 
La République Française commence la 

publication d'un rapport secret du gouverne-
ment allemand établissant comment, depuis 
de longues années, les Allemands préparèrent 
la guerre contre la France et la Russie. 

Le même journal commence également la 
publication d'extraits du rapport officiel éta-

bli par l'Allemagne en 1893 pour obtenir du 
Reichstag l'augmentation de l'armée et pré-
parer les guerres. 

Les correspondants de guerre 
allemands 

Paris, 20 Août. 
L'état-major allemand n'admet aucun cor-

respondant étranger auprès du grand quar-
tier général où sur le front des armées, 

Douze correspondants de guerre allemands, 
six sur chaque front, ont obtenu de suivre les 
opérations. 

L'abbé Wetterlé 
s'est évadé d'Alsace 

Pontarlier, 20 Août. 
L'abbé Wetterlé, évadé d'Alsace, vient d'être 

chaleureusement acclamé à Pontarlier. 
L'abbé Wetterlé était parti de Ribeauvillé 

sous un déguisement, dès le 25 juillet, lors-
qu'il avait été informé de l'imminence de 
l'agression allemande. 

Il est reparti vers l'intérieur de la France, 
dans une automobile qui avait été mise à sa 
disposition. 

Sa qua iimnl les Journaux 
Paris, 20 Août. 

De l'Homme Libre. — M. Clemenceau : 
Dans le cas de l'Allemagne, il semble que 

la désorganisation des énergies disposées 
pour l'oppression de l'Europe ne soit pas 
moins prompte, en ce moment, que ne leur 
fut croissante, désordonnée. Au premier choc 
de la Belgique, impudemment provoquée, 
aux premiers heurts des vaincus de Sedan, 
l'odieux colosse a chancelé sur sa base, et 
la bête féroce, qui devait tout dévorer, a déjà 
dû reculer en tant de rencontres que le pres-
tige de ses crocs ne paraît déjà plus que l'om-
bre d'une fumée. 

Du Rappel. — M. Charles Briand : 
Pendant vingt ans, nous avons laissé s'ac-

créditer la légende d'une Allemagne géné-
reuse, policée, affinée, uans nos journaux, 
dans nos romans, sur nos théâtres, nous trai-
tions ces gens-là en égaux, en frères de civi-
lisation. Ceux-là mêmes qui ne désespéraient 
point de recouvrer les terres perdues les 
attendaient d'un accord amiable des deux 
peuples, du développement en Allemagne des 
idées libérales et pacifistes, des progrès du 
socialisme. Vous voilà au fait, maintenant. 
Mais du moins, que la leçon nous serve. Di-
sons nous bien, en bref, que l'Allemagne, 
toute l'Allemagne, c'est la barbarie. 

Le Figaro, parlant du manifeste de lord 
Kitchener, dit : 

« Voilà de nobles et émouvantes paroles. 
Il faut leur accorder tout notre respect, toute 
notre affection, et saluer ce peuple fraternel 
si digne, si fier, si loyal ». 

De l'Echo de Paris. — M. Herbette, parlant 
du voyage de Talaat bey à Sofia, dit que 
Radoslavoff donna aux représentants de la 
friple-Entente une nouvelle assurance que 
la Bulgarie se conformerait scrupuleusement 
a ses devoirs de neutralité. Talaat bey ren-
contrera à Bucarest les représentants du gou-
vernement grec, mais la conversation semble 
avoir peu de chance d'être menée au but que 
les Turcs entrevoient d'établir un arrange-
ment dirigé contre la Triple-Entente et la 
Serbie. Les informations montrent le roi et 
le gouvernement grecs disposés à se rappro-
cher de la Triplé-Entente. 

Paris, 20 Août. 
M. Hanotaux, dans le Figaro, dit que 

d'après les dernières nouvelles, l'empereur 
Guillaume aurait fait des efforts personnels 
pour modifier l'état d'esprit anti-allemand qui 
s est manifesté aux Etats-Unis. Il aurait pro-
testé contre la campagne de calomnies qui 
aurait, selon lui, causé tout le mal, mais il 
est facile à l'opinion américaine de s'éclair-
cir sur tant de phrases sonores. 

Au sujet du Japon M. Hanotaux fait remar-
quer avec quelle sagesse et quelle prudence 
la diplomatie anglaise limita son action. 
Toutes les garanties sont données aux Etats-
Unis et l'amitié de l'Angleterre, de la 
France et de la Russie, la fidélité des gran-
des puissances à la cause de la civilisation 
sont les plus sûrs garants que l'on puisse 
réclamer et obtenir de l'amitié réciproque 
de la grande République sœur. 

M. Hanotaux ajoute : « Autre chose nous 
préoccupe dans les circonstances angoissan-
tes où nous sommes, c'est la situation de la 
vaillante Belgique neutre qui supporta pres-
que seule, jusqu'ici, le poids de la guerre. Ses 
populations surprises en pleine joie de vivre 
sont réveillées sous l'accablement de tous les 
maux. Le cœur en crève de douleur. La Bel-
gique n'a d'autre reconfort que d'avoir acquis 
la gloire immortelle en sauvant la civilisa-
tion et le droit. 

SI LE PAIN DÎOGENE a fermé ses maga-
sins, ce n'est pas, comme le disent certains 
colporteurs de fausses nouvelles et les per-
sonnes intéressées, parce que cette affaire 
est entre les mains de Teutons, car aucun 
sujet allemand ou autrichien n'a jamais fait 
partie de radministration ou du personnel 
de la maison. 

Cette mesure a été la conséquence de 
l'arrêté municipal interdisant la vente du 
pain, dans la forme inaugurée par DIOGENE, 
la seule qui puisse permettre d'obtenir le 
degré de cuisson exigé par sa clientèle. 

Le Pain Diogène a préféré cesser momen-
tanément sa fabrication que de livrer un 
produit imparfait qui pourrait nuire à la 
réputation de supériorité qu'il a su acquérir. 

Patriotiquement. dès le 6 août, il a mis 
ses fours à la disposition de l'administration 
militaire. 

S 
L'« Himalaya » ramène des matelots portu-

gais pris à bord d'un navire allemand 
capturé. — Le « Louis-Fraissinet » 

a de nombreux mobilisés qui 
viennent du Levant et des 

engagés volontaires. 
Nous annonçons, d'autre part, l'arrivée à 

Marseille du paquebot mixte Himalaya, des 
Messageries Maritimes, venant de Hankow 
avec 28 passagers et 5.070 tonnes de marchan-
dises diverses. A bord se trouvaient 18 ma-
rins de la flotte portugaise rapatriés de 
Calao par le vapeur allemand Derflinger. Ce 
bâtiment, qui allait des Indes à Hambourg, 
fut capturé en Méditerranée par un croiseur 
français et conduit à Port-Saïd où il est re-
tenu comme prise de guerre. Les dix-huit ma-
telots portugais ont été reçus par le consul 
de la République de Portugal à Marseille et 
ils vont être rapatriés à Lisbonne par le 
premier paquebot qui doit toucher ce port. 

Le Louis-Fraissinet, de la Compagnie Frais-
sinet, venant de Braila et Constantinople, est 
également arrivé hier avec 324 passagers, 
dont 304 mobilisés ou engagés volontaires 
qui vont ou regagner leur poste ou attendre 
leur désignation. Ce paquebot a traversé les 
Dardanelles peu après le Saghalien et 
VHenrg-Fraissinet et ne fut point inquiété. 
En cours de route, au large do Malte, le 
Louis-Fraissinet fut croisé par un bâtiment 
do gueTre anglais qui demanda si on n'avait 
pas été visité par le Gœben. La réponse fut 
négative. Le vapeur avait 725 tonnes, dont 
602 tonnes en retour car il lui fut impossible 
d'accomplir ses opérations. La marchandise 
apportée se composait d'œufs, de céréales et 
de volailles vivantes. 

Notons encore l'arrivée du vapeur grec 
Isparia, venant du Pirée. A bord se trou-
vaient 48 passagers, dont la moitié étaient 
des mobilisés et les autres des engagés volon-
taires. — M. ' 

Une Panique dans nu Troupeau do Bœufs 
Poitiers, 20 Août. 

Dans les prés de la Cassette, six cents 
bœufs étalent parqués. A la suite de nous ne 
savons quelles circonstances, une panique eut 
lieu dans le troupeau, au cours de la nuit 
dernière. Quarante bêtes se sont noyées dans 
la Boivrc. Une trentaine d'animaux ont eu 
les jambes brisées, Les autres s'échappaient 
sur la route, et même jusque dans les rues 
de la ville. 

Des bouchers ont été réveillés dans la nuit 
pour aller saigner les bœufs blessés et dé-
pouiller ceux qui étaient morts. 

Deux toucheurs de bestiaux ont été blessés 
eh voulant empêcher les bœufs de s'évader. 

On croit que plusieurs animaux se sont 
réfugiés dans les bois de Liguge. 

Plusieurs de ces bœufs affolés sont passés 

sur la passerelle du chemin de fer à la 
grande stupéfaction des factionnaires. 

selle et Mue 
Le-départ des étrangers 

A la suite de la fermeture de nombreuse* 
usln£s et des chantiers du canal de Marseille; 
au Rhône où étaient employés des journa-
liers espagnols et italiens, ceux-ci ont 
demandé à être rapatriés. Nous avons signalé 
déjà le départ de plusieurs navires espa-
gnols et italiens allant à Barcelone et ài 
Gênas, emmenant leurs nationaux qui ne 
trouvent plus à gagner leur vie à Marseille., 
un autre paquebot a quitté notre port au 
cours de la nuit d'avant-hier. C'est le vapeur, 
italien lonia, qui transportait à Gêne3 
8O0 rapatriés. 

La question des loyers 
On sait la mesure qui vient d'être adoptêa 

par le gouvernement concernant le paiement 
des loyers. 

Pour Marseille et pour les loyers inférieurs 
à b00 francs, l'échéance de fin septembre est 
prorogée de trois mois. Mais rien n'est inter-
venu touchant les loyers supérieurs à 600 fr.. 
Or, de nombreux commerçants dont les loyers 
se montent à plusieurs milliers de francs,, 
éprouveront — il faut bien le dire — quelque' 
gêne, étant donné le ralentissement dans les 
affaires commerciales à réunir le montant da 
leur terme de fin septembre. C'est pourquoi, 
accompagnés de M. Saravelli, conseiller gé-< 
nérai, une délégation de commerçants es* 
allée demander au préfet de vouloir bien' 
intervenir auprès du gouvernement pou* 
quune mesure analogue à celle qui a été 
prise pour les petits loyers, soit adoptée en-
ce qui les concerne. 

M. Schrameck a promis aux délégués d« 
transmettre leurs doléances au gouvernement* 

Dons et Secours 
Parmi les sommes reçues hier à la mairie* 

.pour secours en nature aux familles néces': 
siteuses, notons le généreux don de M. Julest 
Cantini, qui a adressé au maire un chèques 
de 20.000 francs. 

Enregistrons encore : M. Vigo, receveur 
municipal, 100 fr.; la Chambre de Commerce 
italienne, 1.000 francs. 

M. Schrameck, préfet des Bouchas-dtw 
Rhône, a également reçu les sommes suM 
vantes : M. Ravaute, en son nom personnel, 
1.0CO fr.; au nom du personnel du moulin 
d'Arenc, 800 fr.; MM. Calment, ancien chet 
de division à la Préfecture!, 50 fr.; Edmond 
et Paul Montas, 100 fr.; D.-J. Dawsou-Buck-i 
ley, chirurgien-dentiste, 81, rue Paradis, 
500 francs. 

Maison Benet-Duboul, 500 fr. pour les sou< 
pes municipales, et 500 fr. pour le Comité 
de la Presse ; MM. Duboul, président de la 
Chambre de Commerce, 1.000 fr. pouir le» 
soupes communales et 1.000 fr .pour le Co< 
mité de la Presse ; Michel Venture, en sort 
nom personnel, 100 fr. et 100 fr. au nom der 
la Société de Remorquage dont il est le pré-, 
aident ; Chapelle, directeur départemental do' 
l'oléiculture, 20 fr. 

Ajoutons que MM. les fils de H. Fouquet' 
et Savon frères ont mis obligeamment à la? 
disposition de M. le maire et de la Commis* 
sion d'assistance la quantité de charbon né-' 
cessaire pour le service des soupes, et qu,aJ 

M. Bourget, directeur de l'Observatoire, a fai-tf 
don d'un certain nombre de brochures et d«* 
livres- pour les soldats blessés. 

Comité central franco-italien 
Le Comité avise le public que les listes-' 

d inscription étant closes pour quelques jours-
il ne sera plus reçu aucune demande jusqu'à 
nouvel ordre. Il avise les commerçants et les' 
industriels qu'il tient à leur disposition toute-
la main-d'œuvre dont ils auraient besoin. Les 
personnes qui ont été inscrites sollicitant un-
emploi de cordonnier sont priées de passeu 
de suite ce jour de 9 heures à 11 heures pour, 
du travail, au siège du Comité, rue Para-
dis, 37. — Le secrétaire général : Ch. Arnaud. 

Sympathies suisses 
M. le consul de la Confédération Suisse à> 

Marseille nous prie de bien vouloir infor-l 
mer les membres de la colonie suisse quune: 
liste de souscription en faveur des familles'1 

nécessiteuses françaises est déposée au cousu-, 
lat et dans les locaux des Sociétés suisses 
de Marseille. 

M. le consul suisse recommande chaude-1 

ment cette souscription qui est une occasion' 
pour les Suisses de prouver d'une façon 
effective leur sympathie à la ville de Mar-
seille qui leur donne l'hospitalité dans une 
si large mesure, et de resserrer les liens qui», 
ont toujours existé entre les Républiques' 
Française et Suisse. 

DANS LA REGION 
AUBAG&E. — Comité ae secours.— Le Comlts 

œntoal d© secours a distribué avant-hier aux 
indigents, sans distinction de nationalité, 650 bons 
a an kilo de pain et 550 bons de viande. 

La souscription publique rju'il a organisé a déjà1 

produit plus de mille ctn<i cents francs en espèces 
©t une certaine quantité de céréales. Une pre-
mière liste de souscription sera publiée inces-
samment. 

Taxe du pain. — A la suite d'un ardre du jou» 
voté par le Comité de secours, une réunion a etf 
Ueu a la mairie en présence des patrons boulan-
gers et de M. l'adjoint Dvurbec. Le prix du pain 
a été fixé a 0 ir, 425 pour la deuxième quinzaine d août. 

, kA, CIOTAT. — Afin de venir en aide auxl 
familles laissées dans le besoin par les hommes 
appelés sous les drapeaux, un Comité de secours 
s est consumé sous les auspices de la municipalité, 
et a été placé sous la présidence de M. Havez-juge do paix. 

Ce Comité reçoit de tous côtés des concours pré-
cieux. Les ouvriers et employés de. la Compagnie 
des Messageries Maritimes avalent décidé que la 
montant des salaires de la journée du 15 août 
serait abandonné par eux pour secourir les famil-
les nécessiteuses, puis Us consentirent qu'une rete-
nue de 3 % fut opérée sur leurs salaires, et ainsi 
qu'il resuite de la communication faite par M. 
Raymond, directeur des ateliers de la Compagnie 
des Messageries Maritimes, à la Caisse de secours 
de ces ateliers, le montant du prélèvement de la 
dite journée et d© la retenue de la première 
semaine s'élève a 10.114 fr. 45. 

De vifs remerciements sont adressés à tous le» 
ouvriors, employés, chefs de service et au person-
nel de la Compagnie qui contribuent ainsi, dana 
la mesure du possible, à soulager un plus grandi 
nombre d'infortunes. 

Les employés communaux d© la Compagnie du 
Ga: ont consenti aux mêmes obligations, ce dont 
nous les félicitons bien sincèrement. 

Voir en quatrième page : Les cosmara-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Ais. 

iÉMts ÈËJËÉ MM 
Pons, 20 Août. 

Dans le discours qu'il a prononcé après sa 
réélection comme président du Conseil géné-
ral de la Charente-Inférieure, M. Emile Com-
bes a tout particulièrement fait ressortir la 
mauvaise foi germanique en regard de l'at-
titude de la France, qui fit, pour conserver la 
paix au monde, tout ce qui était compatible 
avec l'honneur et la dignité d'un peuple cons-
cient de sa force et de son droit, sans se 
départir un seul instant d'une parfaite correfr, 
tion de procédés et de langage. 

Aussi, a dit M. Combes, du coup, elle a eu 
pour elle, avec l'appui effectif de ses alliés 
et amis, l'approbation morale de toutes les 
nations civilisées, grâce à l'attitude chevale-: 
resque de cette héroïque Belgique dont notre!: 
signature au bas d'un traité international 
avait garanti la neutralité, grâce à cette pru-
dente et méthodique Angleterre qui pe s'émeut)' 
jamais qu'à bon escient, et n'entre en action 
que pour des causes hautement avouables,-. 
grâce à notre fidèle alliée la Russie, dont le; 
souverain vient de l'illustrer — ce n'est pasi 
assez dire — dont le souverain vient de gra-
ver son nom en lettres d'or dans le livre da 
l'histoire par la reconstitution d'une Pologne? 
autonome. 

M. Combes a terminé par un salut ardent! 
à l'Alsace et à la Lorraine. Nous ne reculerons, 
devant aucun sacrifice pour que nous soient 
rendues, après 44 ans de muette douleur, les 
chères provinces qu'un farouche vainqueur, 
pensait avoir coupé pour jamais de nôtres 
histoire. 

Les paroles de l'ancien président du Conseil!, 
ont été chaleureusement ét fréquemment anti 

Lplaudie» » 



is convois de blessés 

Malgré la pluie, la population fait aux vaillants blessés une réception 
chaleureuse. — Mots de soldats. — Le buste du Kaiser 

La branche du cerisier de Lorraine 

Les nombreuses personnes qui, hier, dès 
la première heure, avaient pris position sur 
la place de la gare Saint-Charles, ainsi que 
les jours précédents, pour y attendre des 
blesses, n'ont pas été déçues. Quelques-unes 
de ces personnes, des dames • notamment, 
avaient passé la nuit dans les salles d'of-
tente, croyant que lo train d'évacuation arri-
verait dans la matinée. Mais la matinée 
passa et aucun convoi n'entra en gare. 

Le personnel de la gare fit de son mieux 
pour décider le public à ne pas persister, 
mais la présence do voitures ambulancières 
et d automobiles rangées dans la cour indi-
quaient nettement que des blessés étaient 
attendus. Donc, malgré la pluie qui tombait 
drue, la foule lentement accruo patienta. 
Al heure, un train spécial composé de 

huit vagons venait se ranger sous le hall. 
Dès midi et demi l'accès des quais était 
rigoureusement interdit. Le service d'ordre 
Be montre très sévère ; seules quelques rares 
personnes, femmes d'officiers ou journalistes, 
munis d'autorisations spéciales, sont tolérées 
a l'intérieur des cordons de troupes qui en-
tourent le trottoir de débarquement. 

Les portières s'ouvrent sur un ordre d'un 
officier et les petits soldats descendent de 
leurs compartiments. Sauf de très rares que 
Ion transporte sur des brancards, tous peu-
vent marcher. Celui-ci a la tète embobelinée, 
ce qui ne l'empêche pas d'avoir son képi 
crânement campé sur l'oreille ; celui-là n'a 
aucun pansement apparent ; il marche seu-
lement avec difficulté : une balle dans la 
jambe ou un éclat de bombe ; cet autre a 
le bras en écharpe ; cet autre s'appuie sur 
une canne faite d'une branchette écorcée. 

A toutes les portières des vagons on a 
*4>iqué des bouquets de fleurs qui, maigre 

* f averse et la longueur du voyage, sont en-
core très frais. En mettant lo pied sur le sol, 
les blessés s'ébrouent et, ceux qui le peu-
vent, tapent des pieds pour se dégourdir les 
jambes. « On a des fourmis dans les mollets » 
s'exclame en passant près de moi un fantas-
sin qui tient dans sa main une tablette de 
chocolat qu'on lui a offerte en route. 

Sur la porte de l'infirmerie, les dames infir-
mières attendent nos glorieux éclopés. L'une 
d'elles, coquette et jolie dans le blanc uni-
forme où la médaille du Maroc met une jolie 
tache, accueille chaque arrivant d'un « Bon-
jour mon petit, viens par ici qu'on te res-
taure » qui fait chaud au cœur. Elle sourit de 
toutes ses dents blanches comme sa robe et 
ce sourire de femme vaut bien à lui seul un 
verre de bouillon. A l'intérieur, les hommes 
sont installés qui sur des fauteuils, qui sur 

..des lits ; on les désaltère et les réconforte ; 
certains sont plus marris de la longueur du 
voyage que de leurs blessures. 

Quand ils ont pris quelque repos, que leur 
. pansement a été rétabli, ils partent dans les 
'confortables voitures ambulancières et le pu-
blie qui ne semble pas s'apercevoir de la 
pluie applaudit discrètement chacun de ces 
idéparts. 

Un second convoi arriva vers 3 heures 30. 
À ce moment, la pluie faisait rage, une pluie 
de biaie étendant un rideau oblique sur la 
perspective qui s'étend au delà des voiss. 
« Vilain jour pour une arrivée de blessés » 
fait remarquer un jeune officier major qui se 
multiplie de compartiment en compartiment. 
En ordre et sans lenteur, les blessés gagnent 
l'infirmerie où les médecins les examinent 
■paternellement en écoutant leur récit. 

Mais voici que l'on s'écarte pour laisser 
passer une civière où un magnifique capitaine 
est allongé, blessé aux jambes. Une barbe 
abondante descend sur sa poitrine. Il regarde 
en souriant, à droite et à gauche, en tirant 
paisiblement les bouffées de sa cigarette. En 
passant, il salue impeccablement le groupe 
formé par ses chefs qui lui rendent son salut 

^ avec un sourire amical. 
t Je pense que cet officier doit avoir des cho-

ses intéressantes à dire, et comme il parla 
avec animation aux médecins, je lui demande 
où il a été blessé : 

— A la cuisse, me répond-il narquoisement 
et spirituellement. 

Un peu plus loin, j'aperçois un petit fan-
tassin qui marche avec difficulté, ce qui ne 
l'empêche pas de brandir au bout du poing 
un objet blanc. C'est un petit buste du kaiser 
mutile pris dans une école de Lorraine. Le 
brave petit soldat est fier de montrer ce tro-
phée qui vraiment en vaut la peine et qu'un 
collectionneur paierait cher. Il le montre 
aux officiers qui le tournent et le retournent 
en riant. Guillaume est en effet mal en point, 
du moins en effigie. 

Malgré le mauvais temps, l'évacuation âa 
ces blessés sur les hôpitaux se fait avec dili-
gence, dans le minimum de temps, après 
qu'ils ont pris quelque repos à l'infirmerie 
de la gare. 

A 6 heures 15, un troisième train de blessés 
f vient se ranger sous le hall. Il arrive de 

Besançon qui est un centre d'évacuation. Il 
a laissé à Lyon près de 150 blessés allemands 
gui appartiennent au corps badois. 

— Eh oui ! me dit un petit lignard dont la 
tête est enveloppée, on a voyagé avec les 
« bosches » ; il y en a qui n'avaient pas l'air 
à leur aise ; ils craignaient une mauvaise 
réception ; on a été très chic à Lyon pour 
eux, personne n'a manifesté. 

Deux ou trois brancards, tous les autres 
marchent et assez gaillardement. Un petit 
trouve le moyen de blaguer. 

— Et nous qui nous figurions trouver du 
soleil à Marseille. De la pluie aussi ; on 
commence à en avoir marre ! 

Je lui demande ce qu'il a vu. 
— Pas grand chose. Il fallait enlever une 

position. Nous tombons sur un retranche-
ment fait de pieux et de fils de fer à chiens. 
Nous coupons le fil de fer et croyant en être 
quittes nous partons à la baïonnette, mais 
voilà qu'ils avaient creusé des tranchées 
bétonnées où des bombes éclatent. Un éclat 
m'a étendu, on m'a emporté en arrière, mais 
j'ai su que la position avait été enlevée, tout 
de même. 

Un autre, oui s'est battu dans la Haute-
Alsace, me cônte qu'il prirent d'assaut une 
position sans tirer un seul coup de fusil, 
l'ennemi ne leur en laissant pas le temps. Et 
il me montre dans le creux de sa main, des 
boutons d'uniformes allemands. 

— C'est pas lourd, mais c'est toujours ça. 
Quand je retournerai je tâcherai da prendre 
un uniforme complet. 

Comme on le voit, le moral des blessés est 
excellent ; ils ne crânent pas, mais ne sont 
point abattus, même ceux qui souffrent trou-
vent encore le moyen de sourire et de faire 
des mots, comme celui qui répondit à l'in-
firmier qui voulait le soutenir pour aller du 
vagon à l'Infirmerie : « Laisse donc, j'ai 
besoin de me dégourdir un peu. ». — A. N. 

' Ce que disent les blessés 
La plupart des blessés qui ont été évacués 

hier sur Marseille et répartis dans les divers 
hôpitaux auxiliaires de notre ville ont parti-
cipé à un des récents combats qui se sont li-
vrés sur la frontière de Lorraine. 

En dépit de la fatigue éprouvée par un 
voyage qui n'a pas duré moins de trois jours, 
nos soldats blessés ont encore le sourire et 
c'est avec un entrain du meilleur aloi que 
tous nous donnent leur impression sur cette 
guerre commençante. 

— Les Allemands ? nous dit l'un. Allez ! ils 
ne sont pas si terribles que ça. Pour nous 
attaquer, il faut qu'ils soient en nombre, sans 
ça ils se défilent et comment ! Dans le com-
bat où presque tous ceux qui sont ici ont été 
blessés avec moi, les casques à pointe occu-
paient des positions qui, si nous les avions 
eues, auraient été inexpugnables. Nous les 
leur avons prises cependant sans même le 
secours de l'artillerie. Ce sont de mauvais ti-
reurs qui ont, en plus, une « frousse » ter-
rible de la charge a la baïonnette. Dès qu'on 
peut les approcher et qu'ils voient briller nos 
baïonnettes, ils se sauvent comme des la-
pins. » 

Et cette impression de terreur qu'inspire 
aux Allemands la furia francese, tous les 
blessés sont unanimes à la partager. Aussi 
bien ont-ils une entière confiance sur l'issue 
de la guerre : 

—■ On peut être tranquille en France, dé-
clare l'un d'eux. Lea Allemands, nous les au-
rons ! 

Et cette opinion d'un simple soldat a bien 
quelque valeur, puisqu'elle reflète le senti-
ment général de ceux qui ont eu l'occasion 
d'entrer en contact avec l'ennemi. 

Mais il y a quelque chose qui nous paraît 
nécessaire da souligner et que nous sommes 
particulièrement heureux de reproduire : 
c'est l'avis des blessés sur le service de l'in-
tendance, sur le service si complexe, si dif-
ficile du ravitaillement en campagne. 

Tous les soldats que nous avons approchés 
sont unanimes à reconnaître qu'ils n'ont ja-
mais manqué de rien : 

—- Ou ne tenait pas à nous faire maigrir 1 
nous dit l'un des blessés en souriant. Nous 
avons toujours été bien nourris. 

Il n'en faut pas plus quelquefois — nous 
poumons même dire toujours — pour gagner 
des batailles. Aussi avons-nous quelque droit 
d'estimer que l'excellence de notre intendance 
constitue un des principaux éléments qui 
nous permettent d'espérer le succès de nos 
armes. 

Et maintenant, pour finir. Parmi les bles-
sés, il s'en trouvait un, hier, qui, légèrement 
atteint à la jambe, ne voulait, en aucune 
façon, être soutenu par les infirmiers au 
moment de son arrivée à l'hôpital. Appuyé 
sur la branche de cerisier dont il se servait 
comme d'une canne, notre pioupiou faisait 
son possible pour ne pas boiter. Il vint donc 
tout seul à la visite, puis toujours appuyé sur 
sa branche, il regagna une des salles de 
blessés pour se mettre au lit. 

Mais notre pioupiou n'avait pas lâché son 
bâton. 

— Vous pouvez le quitter, lui dit gentiment 
une des dévouées infirmières de la Croix 
Rouge. Vous n'en avez plus besoin mainte-
nant. 

— Que je quitte mon bâton ! s'exclama le 
soldat. Ah 1 ça, jamais de la vie. Je l'ai pris 
en territoire ennemi, en Lorraine, et je veux 
le garder. Il ne me lâchera plus. 

Est-il besoin de dire que le désir du brave 
soldat fut aussitôt exaucé ? Et près de son 
lit, tout contre, tut pieusement dénosée la 
branche de joli cerisier qui avait fleuri dans 
notre chère Lorraine et que le blessé tenait 
à conserver en souvenir. 

lui i nos Mais 

Nous avons sous les yeux une simple 
et belle lettre d'un de nos soldats, qui 
témoigne de la bravoure avec laquelle 
ils combattent et qui est un témoignage 
de plus de la sauvagerie dont font 
preuve les soudards du kaiser, qui ne 
craignent pas d'achever lâchement les 
blessés. 

Le signataire de cette lettre est te 
maréchal des logis Duffaud,fils du pein-
tre bien connu. Voici en quels termes 
émouvants il raconte l'engagement au 
cours duquel il fut grièvement blessé : 

Samedi, 9 Août. 
Mes chers ParenlSt 

Je viens de tomber blessé assez griève-
ment et surtout avec gloire, \e puis le dire. 
Nous avons chargé le long d'une descente 
iïe coteau avec deux pelotons de l'escadron 
iontre un escadron tout entier de uhlans. 

Le choc fut terrible. Je me suis trouvé en-
veloppé par une bande de fuyards affolés 
qui tiraient comme des fous toutes leurs 
balles de pistolet automatique. Ma jument 
atteinte, s'affaie comme une masse à terre, 
je sors indemne de celte culbute et, à terre, 
je tire mes six cartouches de revolver. A ce 
moment seulement, je crois, je reçois une 
balle qui a failli me fracasser la mâchoire, 
mais qui, heureusement, fit tout le tour du 
maxillaire, arrachant un large ruban de 

' peau-et s'enfonçant dans la chair du cou 
(d'où on me l'a extraite). 

Je tombe sans connaissance sur le sol, 
LOU milieu des nombreux Prussiens démon-
**iés ou blessés qui gisent à côté de moi. 

Quand je reprends connaissance, j'en en-
tends deux qui n'ont rien et qui rient comme 
des maniaques d'avoir échappé à la furie 
des Français. 

Comme je respire encore très librement, 
allongé sur le ventre, l'un d'eux me tire 
lâchement, à bout portant, une balle dans 
le dos, qui me traverse de part en part..., 
mais, rassurez-vous, aucun organe essen-
tiel ne fut atteint. 

Mes camarades reviennent au galop pour 
\ me sauver ; feus encore la jorce de monter 

•!^À sur un cheval capturé à un officier prussien 
et jfi tombais à bout de forces chez un 

paysan dont la fille me soigna admirable-
ment et à qui je dois sans doute la vie... 

Comme je me sentais partir, je l'ai sup-
pliée de vous écrire. 

Elle le fera sans doute. Puis, je ne me 
rappelle plus. Je me suis retrouvé à... où 
tous les gens adorent les Français ; je suis 
admirablement soigné et je crois que je 
m'en tirerai... comme vous voyez, j'ai la 
peau dure. 

Je vous embrasse bien fort tous les deux, 
je vous aime de tout mon cœur. 

J. DUFFAUD. 
P.-S. —^ Les communications seront peut-

être coupées demain avec... Je souhaite donc 
à maman prématurément une bonne et heu-
reuse fête ! 

Une Bombe sur un Train 
Naples, 20 Août. 

Près de Poggioreele, une bombe a été 
lancée de la route sur le train qui était 
parti à minuit de Naples pour Rome. 

La bombe pénétra dans un vagon de pre-
mière classe, et fit explosion. 

Cinq voyageurs ont été blessés. 
...Hjfe. 

Les relations commerciales 
franco-américaines 

Paris, 20 Août. 
M. Thomson, ministre du Commerce, a reçu 

M. F'eixette, président de la Chambre améri-
caine de Commerce de Paris, et ses collègues, 
MM. Schoninger et Branch. Ces, messieurs 
l'ont entretenu du désir qu'avaient un grand 
nombre d'Américains de faire des comman-
des importantes à notre commerce et à notre 
industrie, mais ils étaient arrêtés par l'impos-
sibilité où se trouveraient certains de nos fa-
bricants de faire travailler ou de faire trans-
porter les marchandises à destination. Ils ont 
ajouté que, par suite des difficultés dans la 
correspondance postale, ils hésitaient à lancer 
des commandes sur le compte desquelles ils 
n'étaient pas fixés, 

M. le ministre du Commerce leur a répondu 
que des améliorations très sérieuses allaient 
être apportées au régime du transport des 
marchandises et que les expéditions des cen-
tres de fabrication reprenaient progressive-
ment leur cours normal. 

En ce qui concerne les relations postales, 
il a indiqué que. chaque jour, il prenait 
des dispositions pour que les courriers de-
viennent plus réguliers. De plus, il a offert 
à ces messieurs de faire vérifier par ses ser-
vices si les commandes étaient arrivées à 

bon port et si les marchandises étaient en 
cours de fabrication ou en cours de route. 

Au point de vue crédit, il a fait observer 
que la Banque de France allait consentir de 
plus en plus grandes facilités d'escompte 
et que le gouvernement avait le ferme désir 
de limiter encore les effets du moratorium 
en augmentant les possibilités de retrait. 

Enfin M. Thomson a remercié les repré-
sentants de la Chambre de Commerce améri-
caine de s'employer, dans les. circonstances-
actuelles, à développer les échanges entre la. 
France et les Etats-Unis. C'est une tâche très 
louable qui répond à la fois à l'intérêt bien 
entendu des deux Républiques et à leurs 
anciens rapports d'amitié. 

LE PLAN DU GENERAL LYAUTEY 
Rabat, 20 Août. 

Le résident général a adressé par radio-
télégramme au colonel Laverdure, eomrnaiv 
dant de la place de Khenifra, qui reste le 
bastion le plus avancé de notre occupation 
contre les masses berbères, l'ordre du jour 
suivant : 

« Je suis de tout cœur avec la garnison de 
Khenifra et son chef. Je me rends compte ne 
l'effort extrême qu'elle doit donner, et de 
toute la force de résistance morale et maté-
rielle qui lui est nécessaire. J'ai déjà signalé 
au gouvernement que c'est grâce à elle que 
se maintient la sécurité du pays en arrière 
et la liberté de mouvement des troupes 
envoyées en France pour la défense natio-
nale à laquelle elle contribue aussi dé la 
façon la plus efficace et la plus héroïque. Je 

sais qu'elle maintiendra haut et ferme, jus-
qu'au bout, le drapeau qu'elle a planté le 
10 juin. — Signé : LYAUTEV. » 

Rabat, 20 Août. 
Le général Lyautey, en décidant .Ile n'a-

bandonner aucun poste avancé sur le front 
des Zaïans et au Sud de la ligne Taza-Fez, 
a pris la mesure la plus efficace contre les 
éventualités qu'on doit toujours envisager au 
Maroc. 

Si .la situation d'ensemble se maintient 
bonne au Maroc, c'est en raison des mesures 
adoptées, dont la plus opportune est de gar-
der toutes les positions conquises sur l'avant. 
Pour les populations indigènes impulsives, 
tout abandon, même momentané, de ces po-
sitions équivalait à une faiblesse et eût été 
considérée comme un recul, qui. dans les 
circonstances actuelles, pouvait comporter 
des conséquences redoutables. 

L'ordre du général que relate la présente 
dépêche, en maintenant haut le moral des 
troupes de la garnison de Kénifra, quotidien-
nement attaquée par les dissidents Chleus, 
et celui des colonnes mobiles Garnier, Du-
plessis et Claudel dans le cercle commandé 
par le général Henrys, est la juste récom-
pense des efforts donnés par ces vaillantes 
troupes. 

pueras nés jésuites 
Rome, 20 Août. 

Les journaufc annoncent que le père Fran-
çois-Xavier wernz, général des Jésuites, est 
mort cette nuit. C'était un Allemand dont 
tous les efforts avaient tendu à ménager à 
son maître Guillaume les sympathies du 
Vatican. 
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(Communiqué officiel) 

Paris, 20 Août. 
En Alsace, nos troupes ont remporté 

un brillant succès, particulièrement 
entre Mulhouse et Altkirch. Les Alle-
mands sont en retraite sur le Bmin et 
ont laissé entre nos mains de nombreux 
prisonniers. '24 canons ont été pris, dont 
six au cours de la lutte, par notre in-
fanterie.^. 

En Lorraine, la journée d'hier a été 
moins heureuse que les précédentes. 
Nos avant-gardes se sont heurtées à des 
positions très fortes, et ont été ramenées 
par une contre-attaque sur nos gros 
effectifs, qui se sont solidement établis 
sur la Seille et sur le canal de la Marne 
au Rhin. 

intéressés au point de vue de l'affeetation 
qu'ils désirent recevoir. 

Des canons pris aux Allemands 
arrivent à Belfort 

Belfort., 20 Août. 
Le combat qui a eu lieu aux environs 

de Mulhouse a été particulièrement 
meurtrier pour les Allemands qui, 
'sachant que les Français épargnent le 
plus possible les Alsaciens et leurs pro-
priétés, se sont dissimulés dans des 
maisons protégées par la Croix-Rouge, 
d'où ils ont tiré sur nos troupes. 

Excités par ces procédés, les Français 
ont dirigé un feu violent d'infanterie et 
d'artillerie sur les assaillants, dont ils 
ont fait un véritable carnage. Tous les 
Allemands qui sortaient de ces maisons 
ont été tués ; une batterie de six pièces, 
avec caissons remplis de projectiles en-
levés à l'ennemi, a été amenée aujour-
d'hui à Belfort et placée aux pieds de 
l'Alsacienne du monument « Quand 
même ! ». 

Une foule considérables ne cesse de 
défiler devant cette prise. 

Dix-huit autres canons pris ce matin 
sont attendus à Belfort demain matin 
avec une colonne de 600 prisonniers 
allemands. 

Exploits d'aviateurs français 
Paris, 20 Août.-

Un avion français rencontrant une 
division de cavalerie allemande, a jeté 
sur elle des projectiles qui ont mis dans 
ses rangs le plus grand désordre. Les 
aviateurs et l'appareil sont rentrés sains 
et saufs. 

Un autre avion ayant dû, après avoir 
été canonné, atterrir en Belgique, dans 
une région occupée par des troupes al: 
lemandes, les deux aviateurs ont réussi 
à se cacher de 8 heures à 20 heures, 
dans un bois et à regagner Dinant la 
nuit venue. 

Le pilote d'un, autre appareil a été 
blessé d'une balle. L'officier observa-
teur a réussi à ramener l'appareil et le 
pilote. 

Aux anciens officiers pi veulent 
reprendre du service 

Paris, 20 Août. 
Le ministre est saisi de très nombreuses 

demandes émanant d'anciens officiers rayés 
des cadres pour différents motifs' (retraite, 
démission, etc.) et qui désirent reprendre du 
service. Ces demandes sont examinées avec 
diligence et il y est répondu avec autant de 
promptitude que le permet leur grand 
nombre. 

Il y aurait avantage pour hâter la solution 
de ces affaires à ce que les intéressés indi-
quent d'une manière précise dans leur de-
mande leur état-civil (nom. prénoms, âge, 
etc.), la situât.on civile qu'ils occupent, les 
services militaires qu'ils ont accomplis, tous 
renseignements de nature , à faire retrouver 
facilement leur dossier dans les archives de 
la Guerre. 

Il est, en outre, nécessaire qu'ils joignent à 
leur demande un certificat établi par des mé-
decins militaires et faisant ressortir s'ils 
sont physiquement aptes a un service actif, 
à un service sédentaire ou seulement aux 
services spéciaux du territoire. 

Il sera tenu compte dans la mesure du pos-
sible des préférences qu'auront manifesté les 

(Communiqués officiels) 

La cavalerie allemande 
arrive à Bruxelles 

Paris, 20 Août. 
La cavalerie allemande a occupé 

Bruxelles. D'importantes colonnes pour-
suivent leur mouvement de ce côté. 

L'armée belge se retire sur Anvers 
sans avoir élé accrochée par l'ennemi. 

L'armée belge et le 
camp retranché d'Anvers 

Bruxelles, 20 Août: 
Conformément au plan de défense arrêté 

depuis de longues années, l'armée de cam-
pagne belge s'est retirée sou3 le camp re-
tranché d'Anvers, après avoir rempli bril-
lamment les diverses missions que lui dic-
tait la situation stratégique : défense vi-
goureuse, qui continue des forts constituant 
les têtes de pont de Liège, arrêt pendant 
deux semaines des troupes allemandes au 
passage de la Meuse. L'armée belge prend 
aujourd'hui, par rapport à l'armée alle-
mande, qui vient de la déborder par son 
nombre, une position de flanc redoutable 
pour ses adversaires, en raison de la forme 
du camp retranché d'Anvers, et d'autre part 
de la mobilité des troupes belges appuyées 
sur celte position. 

Le rôle d'Anvers, dans la défense de la 
Belgique, est double. C'est un formidable 
camp retranché, organisé d'après les règles 
les plus modernes, et apte à une défense 
indéfinie. C'est aussi, et surtout, dans les 
circonstances actuelles, une base d'opéra-
tions. De la base d'Anvers, l'armée belge 
peut, en effet, menacer le flanc d'une armée 
allemande pénétrant en Belgique, et con-
courir efficacement aux opérations des ar-
mées alliées ; c'est probablement le cas ac-
tuel. 

La défense d'Anvers se compose de trois 
enceintes, à l'efficacité desquelles s'ajoute 
la possibilité d'inondations importantes. 
L'enceinte fortifiée de 1859 existe toujours ; 
elle a été abattue sur certains points seule-
ment afin de permettre à la ville de se dé-
velopper, mais elle peut encore rendre de 
grands services. Il est vrai que les deux 
autres ceintures suffisent largement à pro-
téger la position. 

La ceinture intérieure d'aujourd'hui est 
l'ancienne ceinture extérieure. Elle com-
prend,, sur la rive' gauche de l'Escaut, plu-
sieurs forts, construits de 1865 à 1880 et ra-
jeunis depuis lors, à écartement' restreint, 
avec des communications bien assurées sur 
la rive droite de l'Escaut. La ceinture com-
prend des forts très puissamment outillés, 
complétés par des redoutes et réunis en 
1907-1908, en exécution de la loi de 1906. 
Une troisième ceinture, dont les éléments 
sont situés à une distance de la ville va-
riant de 10 à 20 kilomètres, a été cons-
truite ; elle constitue l'un des plus'formida-
bles camps retranchés. 

Sur la rive gauche comme sur la rive 
droite de l'Escaut, une trentaine de gros 
ouvrages forment cette ceinture, que com-
plète une zone d'inondations de plusieurs 
milliers d'hectares et qui s'appuie sur de 
fortes lignes d'eau : Escaut, Rippel, Nèthes ; 
coupoles d'artillerie, force motrice, projec-
teurs, tout l'armement de ces ouvrages est 
exclusivement moderne. 

Dans la direction de Bruxelles, la ceinture 
extérieure commando de son feu la campa-
gne jusqu'à Matines. Pour faire le siège du 
camp retranché d'Anvers, il faudrait immo-
biliser des forces extrêmement importantes 
pendant des mois et amener un matériel do 
siège considérable. Tout permet de croire 
que les Allemands n'aborderont pas cette 
entreprise et que les Allemands seront for-
cés de se couvrir contre les opérations de 
l'armée belge qui, intacte grâce à son habile 
repliement et grossie de la garnison d'An-
vers, a toute liberté d'opérer sur les flanos 
de l'armée allemande. 

Il convient d'ajouter que les fonte de Liège 
tiennent toujours et, plus encore, que. les 
forts de Namur n'ont pas été attaqués. Or, 
les forts de Namur, aussi puissants que ceux 
de Liège, ont depuis quinze jours renforcé 
leurs moyens de défense. En outre, la posi-
tion fortifiée se trouve à grande proximité 
des troupes françaises. 

Il résulte de ce qui précède que, dans leur 
marche en avant, les armées allemandes 
seront prises entre la position de Namur et 

la position d'Anvers qui semblent, à vol d'oi-
seau, être éloignées l'une de l'autre de G0 kilo-
mètres seulement. 

Si l'on tient compté-du rayon d'action des 
forts,et que sur la base inattaquable d'Anvers 
l'armée belge pourra s'appuyer pour faire 
telles opérations qui seront jugées nécessai-
res, la situation est donc difficile pour les 
Allemands, à qui va manquer ce qu'ils con-
sidéraient comme le postulat de leur marche 
par la Belgique : à savoir, la libre disposition 
de la route de la Meuse par Liège et Namur 
et l'immobilisation de l'armée belge. 

Un commiiipé anglais 
Londres, 20 Août/ 

Le bureau de la Presse annonce qu'en 
raison des forces supérieures qu'elle a 
devant elle l'armée belge s'est retirée. Il 
ajoute que les communications avec 
Bruxelles sont devenues difficiles depuis 
ce matin de bonne heure. 

L'armée belge, dit-il, a rempli admira-
blement sa tâche, qui consistait à arrê-
ter la marche en avant de l'ennemi et 
de permettre aux alliés de compléter 
leur concentration sans être gênés. 

La retraite des troupes belges était at-
tendue depuis quelques jours et fut né-
cessitée par la situation stratégique. 

in 
Rome, 20 Août 

Le « Cornera d'Italia» a reçu, 
à la date ûn 19, de San-Giovanni 
diMednaJ'inf ormation suivante: 

Ce matin, a en lien nie action 
combinée des flottes alliées eî 
des forts monténégrins du mont 
Loe?cen contre les forts autri-
chiens de Cattaro. 

Le succès de cette nouvelle 
attape a été considérable. 

Un des forts, le fort Qpts, a 
été détruit et la plupart des 
autres mis hors d'emploi 

ÂtroeiiÉs allai! 
Le gouvernement français 

les dénonce aux puissances 
Paris, 20 Août. 

Le gouvernement de la République 
française a l'honneur de porter à la 
connaissance des puissances signatai-
res des conventions de La Haye, les faits 
ci-dessous exposés, qui constituent, de 
la part des autorités militaires alleman-
des, une violation des conventions si-
gnées le 18 octobre 1907, par le gouver-
nement impérial allemand : 

Suivant rapport du 10 août 1914, transmis 
par le général commandant en chef l'armée 
de l'Est, les troupes allemandes ont achevé 
un nombre important de blessés par des 
eoups de feu tirés à bout portant dans le 
visage, ainsi que peut en faire foi la dimen-
sion de la blessure. D'autres blessés ont été 
piétinés intentionnellement et labourés à 
coups de talon. 

A la date du. 10 août, les fantassins alle-
mands, des Bavarois, ont, dans la région de 
Barbas, Harbouey, Montigny, Montreux, 
Parux, systématiquement incendié les villa-
ges qu'ils ont traversés, alors que durant l'ac-
tion, aucun tir d'artillerie, de part et d'au-
tre, n'avait pu provoquer d'incendie. Dans la 
même région, ils ont obligé les habitants à 
précéder leurs éclaireurs. 

Suivant rapport du 11 août 1914, transmis 
comme ci-dessus, les troupes allemandes 
brûlent les villages, massacrent les habi-
tants, font marcher devant eux les femmes 
et les enfants pour déboucher des villages 
sur le champ de bataille (à Billy notamment 
dans le combat du 10 août). Ils achèvent les 
blessés et tuent les prisonniers. 

Le gouvernement de la République, 
en présence de semblables procédés, 
que réprouve la conscience universelle, 
laisse aux puissances civilisées l'appré-
ciation complète de ces faits criminels, 
qui déshonorent à jamais un belligé-
rant. 

e Télégrammes 
f8 Y el I 'DM 

Paris, 20 Août. 
Le président de la République a reçu du roi 

d'Angleterre le télégramme suivant à l'occa-
sion de l'anniversaire de sa naissance : 

A Son Excellence le président de la Républi-
que Française, Paris. 

Je désire vous faire parvenir, à l'occasion 
de l'anniversaire de votre naiss'ance, mes 
vœux sincères et mes cordiales félicitations. 

J'ai la ferme conviction que le succès favo-
risera les armes de nos deux peuples dans la 
grande lutte que nous soutenons contre un 
ennemi commun, el que de concert avec nos 
autres alliés, nous continuerons la guerre 
jusqu'à une issue satisfaisante. 

Signé : GEORGE, rex-imperaior, 
M. Poincaré a répondu : 
Je remercie Votre Majesté de ses souhaits 

cordiaux et je la prie d". recevoir la nou-
velle assurance de mon amitié. J'ai la même 
confiance que Votre Majesté dans l'issue de 
la guerre qui nous a été imposée et que nous 
poursuivons avec le concours de l'Angleterre 
et de nos autres alliés jusqu'à la victoire dé-
finitive du droit et de la civilisation. 

Raymond POIXCAHÉ. 

Ans Etudiants qui combattent 
Paris, 20 Août. 

Les étudiants qui font si bravement le coup 
de feu aux armées ont pu se demander par-
fois quels seraient les effets de l'interruption 
des études sur la carrière de ceux que la 
défense nationale éloigne momentanément 
des travaux de nos Facultés. 

Le gouvernement n'a pas négligé ses de-
voirs à l'égard de cette vaillante jeunesse 
universitaire. 

Si l'intérêt national lui a fait une obliga-
tion de prévoir à la date normale la réouver-
ture des établissements d'enseignement supé-
rieur, son affection et sa haute sollicitude 
pour les étudiants qui sont sous les drapeaux 
lui commandaient les décisions propres à 
sauvegarder leurs intérêts profondément 
légitimes. 

Le ministre de l'Instruction Publique a 
prescrit, à cet égard, un ensemble de mesu-
res qui seront ultérieurement détaillées, mais 
qHi dès maintenant permettent de donner 
l'assurance que, soit par l'octroi d'inscrip-
tions cumulatives, soit par l'institution de 
cours, conférences, exercices pratiques orga-
nisés à leur intention, soit par des sessions 
spéciales de concours et d'examens, nos étu-

diants de retour dans la patrie victorieusa 
n'auront à subir aucun retard préjudiciable $ 
leur carrière. 

Madrid, 20 Août. 
Le "Mario Universal" publie un arti-

cle sigœé X..., dans lequel l'auteur au'ou 
croit être le comte de Itomanonès, 
ancien président du Conseil, proteste 
contre la neutralité de l'Espagne et 
demande qu'elle intervienne dans la 
lutte en faveur de ïa Triple Intente. 

Cet article produit une grande son* 
eatlon. 

L'ambassadeur Japonais 
va quitter Berlin 

Berlin, 20 août. 
Le départ de l'ambassadeur japonais; 

est proche. Des agents gardent l'ambas« 
sade et le Club Japonais à Berlin. 

Tous les étudiants japonais ont quitté 
les universités et l'Allemagne. 

La Vossische Zeitung écrit, suf l'ulùy, 
matum japonais : « Une déclaration de. 
guerre de plus n'épouvante pas FAlle-*| 
magne, et l'action des Japonais en Eu* 
rope est sans importance ». 

Stockholm, 20 Août.-
Â Berlin la population est très excitée 

contre les Japonais. L'ambassade du 
Japon s'occupe activement d'envoyen 
ses nationaux hors d'Allemagne. * 

On assure que les cercles gouverne"1, 
mentaux envisagent les événements 
d'Extrême-Orient avecv calme. On dé-» 
clare qu'il est impossible à l'Allemagnet 
de céder un pouce de ses territoires en. 
Chine. 

On accuse l'Angleterre de manœuvres 
perfides et on la rend responsable 
d'avoir poussé la race jaune contre 
l'Allemagne. 

'el lotloiie il . 
il a fi a^p Liège 

Christiania, 20 Août. 
La « Correspondance du Nord » affirma 

que c'est l'empereur lui-même qui ordonna 
d'attaquer Liège, dès le début de la campa-1 

gne. Le général von Emmich, ajoute-t-ellef 
n'est pas responsable de cette opération. 

La marche eu avant 
des Monténégrins 

Rome, 20 août. 
La marche en avant des Monténégrins en 

Bosnie se poursuit avec succès. Hier, des: 
aéroplanes autrichiens ont survolé le mont 
Lovœn et ont bombardé, sans résultats, le? 
forts monténégrins.^ 

Les corbeaux mangeront 
les corps des cosaques: 
Saint-Pétersbourg, 20 Août. 

Dans tous les combats les Allemands lais< 
sent sans les enterrer les corps des cosaques 
tués, disant que les corbeaux mangeront leurs" 
cadavres. 

A'ce propos, la Novoie Vremia s'adresse â( 
tous les cosaques et leur dit : « Sachez com* 
ment les Allemands traitent leurs ennemis^' 
même morts ». ' 

Les troupes allemandes 1 

ignorent la situation 
Chalon-sur-Saône, 20 Août.. ( 

Un officier allemand blessé, de passage" 
dans un train sanitaire à Chalon, s'étant 
étonné que la France et la Belgique eussent 
déclaré la guerre à l'Allemagne, on lui fil. 
lire les journaux français, et il s'écria alors i 
« Nous avons été tous trompés de façon 
odieuse. Toujours on nous a dit le 'contraire. >» 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 155.021) 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 513,154 gagne 10.000 francs. 
Les 58 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 595.110 320.443 125.220 337.113 
78.754 373.815 325.840 335.416 241.435 32.680 

178.387 505.960 124.649 139.783 424.510 521.790; 
318.841 551.433 114.984 494.936 88.847 427.282-; 
425.942 490.305 142.716 483.398 171.690 77.374 

43.774 163.198 460.976 216.750 294.052 144.971! 
313.073 298.506 142.754 522.696 165.948 97.2541: 
194.555 158.003 90.005 251.322 130.181 387.345 
383.843 579.150 415.430 111.369 483.864 144.894! 
531.572 282.980 258.259 124.903 497.136 93.983 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Antoine Augê ; M" Joséphine 
Augé ; M. Edmond Thom, remercient leurs 
parents et amis des témoignages de sympa< 
thie qu'ils ont reçus à l'occasion du décès dai 
M" Marie veuve AUGÉ, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite demain samedi, à 7 h. 30 du matin, en 
l'église de Bonneveine. 

AVIS DE MESSE 

M. Maurice Brian, M. Raoul Brion, M™ Ga« 
briolle Vayssettes, née Brion, M. le Docteur 
Vayssettes, M. Marcel Brion, prient leurs 
parents, amis et connaissances d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
samedi 22 du courant, à 11 heures, en l'église 
Saint-Charles (rue Grignan), poux le repos do 
l'âme de M. Camille BRION. 

ERRATUM 

Dans l'avis de décès de M™ BABELAW 
PHRCD a été omis la famille Luquet. d> 
Toulon. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Eléonore Sauvan, née Silvestre, 
M"" ffilarie, Maria, et Anna Sauvan ; lea 
familles Silvestre, Rajuste!, Josuan et Issar-
tier ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'ellesi 
viennent d'éprouver en- la personne de-
M. Frédéric SAUVAN, leur époux, père, cou-
sin et ami, décédé dans la 63° année de sona 
âge. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui;! 
vendredi, à, 10 heures du matin, 159, boule* >' 
vard de la Blancarde. 

M™ veuve Honorine Jean, née Ferma* 
M"* Thérèse Ferrua, M™ Agostini, née Jean ; 
MM. Henri et Edmond Jean, chef mécanicien; 
et commissaire aux Messageries Maritimes J 
M. Antoine Agostini, M. Edmond Agostini, 
M. et M™ Firmin Jean, M. .T. Jean et M" Jean, 
ont la douleur de vous faire part'de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la peox 
sonne de M"' Marie-Françoise FERRUA, leur 
sœur, tante, cousine et alliée, décédée à l'âge 
de 64 ans, munie des Sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi, 21 août, à! 
2 heures du soir. 6, place Sadi-Carnot. On ne! 
reçoit ni fleurs ni couronnes. Le présent avis 
tiendra lieu de lettre de faire part. 



i.a Température 
Ciel couvert et plute hier a Marseille, Au plu 

viomètre de rObsorvaitoire, on a recueilli 31 mil. 2 
d'eau. Le tuarmomotre marquait, a 7 heures <lu 
matin, 19 degrés 5 ; à 1 heuiro de l'après-midi, 
iO degrés, et a 7 heures du soir, 17 degrés. Minl-
num, 15 degrés 5 ; maximum, 20 degrés. Aux 
mômes heures le baromitre indiquait les pres-
sions de 761 mlilm. 6, 701 millini. 6 et 701 mil. 1. 
Un vont faible do N. E. faible de Nord-Est puis fai-
ble de N. N. E., a régné toute la journée. La 
mer était peu agitée à Marseille, à Pertusato i 
egiteo à Fenret ; belle aux Sanguinaires, à Alger. 

Depuis l'autre nuit, le temps était mena-
çant. Vers 3 heures et demie du matin, il 
y eut même quelques éclairs, et le tonnerre 
gronda a maintes reprises. Cependant, la 
matinée d'hier se passa sans pluie, sous un 
ciel couvert et très gris. 

Vers 1 heure de l'après-midi, la pluie com-
mençait à tomber abondamment, transfor-
mant bientôt les rues en pente en véritables 
torrents. Du côté des Chartreux, de Plom-
bières et de Saint-Louis, par endroits, la 
Voie des tramways fut même obstruée en 
partie. Mais nulle part la circulation ne fût 
interrompue, et aucun accident de personne 
n'est à signaler. La pluie persista durant 
toute la soirée, mais moins abondante, bien 
çue très contrariante pour les piétons et le 
mouvement commercial. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
'd'entrées et de sorties dans nos porte a été, 
hier, de 18 navires dont 16 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur italien Porto-Torre, ve-
nant de Gènes et Nice, avec 70 tonnes divers ; 
le vapeur suédois Victoria, de Stockholm, avec 
B20 tonnes bois, aciers, machines ; i'Himalaya, 
Messageries Maritimes, de Hantoar ©t Saigon, 
avec 23 , passagers ot 5.070 tonnes gniitta-percha, 
manioc, cornes do buffle, huiles, teck et divers ; 
le Duc^de-Bragance, Compagnie Transatlantique, 
d© Eizerte, avec 140 passagers et 9 tonnes divers ; 
ia Ville-de-la-Ciotat, Messageries Maritimes, de la 
Ciotat, sur lest ; le vapeur anglais Rhésus, de 
Shang-Haï, avec 6.500 tonnes peaux, riz, thé, dont 
4.000 tonnes pour Marseille ; le Louis-Fraissinet, 
do Brailla et Constamttoople, avec 824 passagers 
dont 304 réquisltionnaires et 725 tonnes divers 
dont 603 tonnes marchandises en retour ; le 
Saint-Luc, d'Anvers, avec 700 tonnes divers. 

■ Au départ : le Tafna, Compagnie Mixte, parti 
pour Bône ; lo Nitmidia, Compagnie Firalsstnet, 
■pour Ajaccio ; to Calédonien, Messageries Mari-
times, pour la Ciotat ; la Marc-Fraissinet, Com-
pagnie ïïaissipet, pour Tculori', Malte et le Le-
vant ; 3e Jarlol, Compagnie Paquet, pour Kénl-
tra ; le vapeur italien Tonio, pour Gênes. 

; Le comte Wîtte, ancien ministre des Finan-
ces russe, était hier de passage à Aix. Il était 
descendu à l'hôtel Nègre-Coste. 

L'expropriation des quartiers de ia Bourse. 
>— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse 
BOUS la présidence do M. Vialla, magistrat-
directeur, a accordé aux locataires de l'im-
meuble sis rue de la Pyramide, 7, les indem-
nités suivantes : 

M. Gonzalès demanda.t 5.000 fr. ; la ville 
lui offrait 100 fr. ; le jury, a accordé a 
M. Gonzalès, 200 fr. 

M. Zanetta demandait 120 fr. ; la ville lui 
offrait 1 fr. ; le jury a accordé a M. Zanetta 
100 franos. 

■ Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par M. Girard Gustave, 
propriétaire de l'immeuble sis rue de la Pyra-
mide, 9. Par l'organe de M0 Estier, M. Girard 
demandait 84.000 fr. d'indemnité, la ville lui 
Offrait 40.705 fr.; le jury a accordé à M. Gi-
flard 55.000 francs. 

Le3 locataires audit immeubls ont obtenu 
les indemnités suivantes : 
' M. Blanc demandait 2.500 fr. ; la ville lui 
offrait 1 franc ; le jury a accordé à M. Blanc 
50 francs. 

M. Marins Brenier demandait 2.000 francs j 
la ville lui offrait 120 fr. ; lé jury a accorde 
£ M. Brenier 800 fr. 
; Mme veuve Seren demandait 800 fr. ! la 
ville lui offrait 90. fr. ; le jury a accordé à 
Mme SeTen 400 fr. 

.. Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M° Nathan ; ceux 
jies locataires par M«" Goirand et Coste. 

, M. M. Worms et Compagnie, courtiers 
maritimes, nous prient d'aviser le publie que 
la Compagnie des Chargeurs Réunis aura un 
départ de Marseille le 29 août pour Saigon 
jet Haïphong, départ qui sera effectué par le 
.vapeur Anural-Latouchc-Tréville. 

. Le drame de la rue Sénac. — Mme Calvini, 
Épouse légitime et séparée du soldat Calvini, 
nous prie d'indiquer qu'elle habite 3, allées 
de Meithan, et non rue Sénac, et qu'elle est 
totalement étrangère au drame qui s'est dé-
roulée le 18 août dernier dans cette rue. Ajou-
tons que l'état de la blessée, Mme veuve 
Brun, s'est bien amélioré et qu'elle est main-
tenant, grâce aux bons soins dont) elle est 
entourée à la Conception, tout à fait hors de 
danger. 

Nos inscrits maritimes n'auraient pu se 
désintéresser des malheureuses familles des 
mobilisés qui sont partis pour lé théâtre de 
la guerre. Aussi, les mécaniciens et les chauf-
feurs de VErnest-Simons, des Messageries Ma* 
ritimes, qui doit partir demain pour lo Levant, 
ont-ils décidé de faire une collecte parmi 
eux. Elle a produit la somme de 167 francs 
destinée aux familles des mobilisés. Nous 
sommes heureux de signaler cet acte de soli-
darité des mécaniciens et chauffeurs de 
VErnest-Simons et de les en féliciter. 

Le Syndical des Ouvriers Marbriers Réunis 
invite tous les marbriers sans travail à venir 
se faire inscrire le vendredi, 21 du courant, à 
la Bourse du Travail, salle ±5, de 9 heures du 
matin à midi. ■ 

Blessée par un inconnu. — Mlle Jeanne 
Ruffl, 19 ans, demeurant 114, boulevard 
Chave, se trouvait avant-hier matin sur le 
seuil d'un magasin qui porte le numéro 161 
de la rue Paradis. Soudain, la jeune fille 
poussa un cri de douleur, elle venait d'être 
atteinte et grièvement blessée à la tête par 
un morceau de bois lancé par un inconnu 
qui réussit à disparaître. Mlle Ruffl reçut les 
Bpins que réclamait son état dans une phar-
macie voisine, puis fut ramenée à son domi-
cile. 

Le directeur de l'école modèle de Télégra-
phie, 13, allées des Capucines à Marseille, 
Informe „ les radiotélégraphistes sortis de 
l'Ecole, munis de leur brevet d'Etat, qu'ils 
peuvent contracter,, pour la durée de la 
guerre, un engagement dans le 8e génie (ser-
vice de la T. S. F.). Se faire inscrire de suite 
à la direction do l'Ecole pour les formalités 
nécessaires. 

Le directeur de l'Ecole avise en outre les 
familles que la reprise des cours pour les 
jeunes gen et les jeunes filles préparant les 

Postes et Télégraphes, ainsi que les cours 
de T. S. F. reprendront le premier septembre. 

La chasse aux suspecta. — Les rafles se 
sent poursuivies hier matin et ont amené un 
certain nombre d'arrestations. Sept seulement 
ont été maintenues. Elles concernent des indi-
vidus ayant déjà subi diverses condamna-
tions. 

Renversé par un camion. — M. Joseph 
Giauimugnani, journalier, âgé de 70 ans, de-
meurant, 75, rue Loubon, passait sur la place 
Marceau, avant-hier matin. Il fut tout à coup 
renversé par un camion conduit par le char-
retier François Mestre. Dans sa chute, le 
malheureux eut deux côtes fracturées et reçut 
de très nombreuses contusions. Soigné dans 
une pharmacie voisine, Joseph Giammugnani 
fut ensuite transporté et admis à l'Hôtel-Dieu. 
Une enquête est ouverte pour établir les res-
ponsabilités de cet accident fâcheux. 

Discussion de voisins. — Avant-hier soir 
une discussion éclatait entre les familles Paul 
Pigaglio, de Fiouffe Marius, de Fiouffe 
Alfred, la demoiselle Mérone, habitant, rue 
Bergère, 153, et une de leurs voisines, Mme 
Santoni, qui est logée au numéro 155. La dis-
cussion s'envenima et des injures on passa 
aux coups. Mime Santoni, seule contre tous, 
fut brutalement frappée et reçut de nombreu-
ses contusions. Tous ses agresseurs ont été 
écroués à la disposition du procureur de la 
République. 

Chronique des vols. — Dans le court de 
1 après-midi d'avant-hiex, un cambrioleur, de-
meuré inconnu, pénétra dans l'appartement 
de M. Jean Brunedli, 31, rue Saint-Lambert. 
Quand il rentra, vers le 60ir. M. Brunelli 
constata la disparition de quelques bijoux, 
évalués à 300 francs. 

ivw Un charretier, au service de M. Mêla, 
camionneur, transportait, sur un camion un 
certain nombre de fûts d'huile, du quai des 
Anglais dans une usine de la rue Sainte. A 
iarr.1,véo à l'usina, on constata qu'une des 
futailles d'huile de première qualité avait 
été remplacée par une futaille semblable, 
mais remplie d'huile inférieure. Le préjudice 
subi par M. Mêla est de 250 francs. Des en-
quêtes sont ouvertes. 

FEMINA-ClNEMA-GAUMONT 
■y-V-ft NOUVEAU PROGRAMME SENSA-
( -7B TIONNEL. Entro autres ACTUALITES : 

*ÏS-S^> iVoi Armées de terre et de mer ; Il 
général Vrench à Paris, etc. Matinée, 
de s h. S0 à 6 h. 30 ; sotaôe, de S b. 89 

a 11 heures. 
— H^W 

oSMari 
Les Comités do secours 

On nous communique : 
Comité de secours, lit), boulevard National. «-

Les détenteurs de listas de souscription sont avises 
qu'on en recueillera la montant dans la Journée 
de vendredi 21 août. 

Comités de secours Place-Notre-Dame-du-Mont et 
la Plaine Saint-Michel réunis. — Le Comité invite 
tous les membres à assister a l'assemblée générale 
qui aura lieu ce soir, à 9 heures, au siège, bar 
Mlcnaz, place Notre-Dame-diu-Mont, 28 ; pria en 
mémo temps les comités limitrophes de s'y faire 
représenter pour s'entendre sur les périmètres et 
éviter ies abus dans la distribution des secours. — 
Le président, Amphoux; le secrétaire, Coinq. 

Comité Prado-Saint-Adrien. — Les familles néces-
siteuses sont priées de se faire inscrire au siège du 
Comité, Civette du Prado, rue Plerre-Dupré, i. Le 
secteur de ce comité commence à la rue Plerre-
Dupré et non à la rue Sainto-Pnilomtoa, comme 
on l'avait indiqué par erreur. 

Comité de secours Sainte-Philomène. — Distri-
butions de pain et de soupe tous les jours, de 
il heures à 11 heures 45, à l'école de garçons, nue 
Saint-Sébastien. Réunion de tous les membres du 
Comité samedi 23 août, à 7 heures du soir, au 
siège, 41, ruo Sainte-Philomène. Présence indis-
pensable. 

Comité Breteull. — Le Comité fait un nouvel ap-
pel à toutes les personnes qui voudront bien ap-
porter Seur concours pour contribuer au soulage-
ment des familles nécessiteuses. Il les Invite, ainsi 
que tous les membres du Comité, à assister a la 
réunion qui aura lieu ce soir vendredi, à 9 heures 
précises, au siège social, 142, ruo Breteull. 

Cercle d'Arenc et Comité du Quartier. — Le 
Comité de secours du Cercle d'Arenc et Comité du 
Quartier, a composé son bureau comme suit : pré-
sident d'honneur. M. Paul J.-B., fabricant de sa-
vons; président, M. Pignol Philippe, camionneur; 
vice-présidents. MM. Guichard Claude, forges. Rel-
naud Marias, camionneur; trésorier, M. Rochas 
Emile, légumes secs; secrétaire, M. Astier Louis, 
métaux. Les membres du Cercle d'Arenc et du Co-
mité du Quartier font partie de la Commission. Le 
Comité de secours fait savoir aux intéressés les li-
mites de son périmètre d'action, qui comprend : 
de l'avenue d'Arenc, 145, à la rue Cougit, de la 
rampe d'accès du pont des Abattoirs, sur la gare 
d'Arenc, jusqu'à l'extrémité de la rue Félix-Piat, 
non compris. La Commission est heureuse d'an-
noncer que, grâce à la souscription ouverte au Cer-
cle d'Arenc, voilà déjà deux semaines, que les dis-
tributions de bons alimentaires et de légumes secs 
fonctionnent régulièrement. Elle sera encore plus 
heureuse de les continuer le plus longtemps possi-
ble, en ces heures tragiques; et, pour ce, elle fait 
appel aux grandes générosités qui peuvent lui ve-
nir en aide, de quelque nature et nuance que ce 
soit, assurant les bienfaiteurs que leurs dons, quels 
qu'ils soient, seront distribués avec tout le"dévoue-
ment et la célérité que comporte la situation des 
familles des soldats du quartier d'Arenc. 

Vallon Montebello. — Le Comité de secours a dis-
tribué quotidiennement de 480 à 500 soupes, plus 
100 kilos do pain. Il fait appel de nouveau à toutes 
les personnes charitables pour augmenter, si pos-
sible, la quantité. Nous adressons nos sincères re-
merciements aux généreux donateurs pour la quan-
tité de bois qu'ils ont bien voulu remettre au Co-
mité, MM. Pélissier et Goude, rue Sainte-Philomène, 
ainsi que M. Coste, rue Paradis, 202. Dons en es-
pèces : Froment, 5 fr. ; Voland, 1 fr. 30. Le Comité 
a transféré sa distribution de pain et de soupe à 
l'école de filles, rue d© la Guadeloupe, 3. Pour 
tous les renseignements, dons en nature et en es-
pèces, s'adresser au siège, Vallon Montebello, 37, 
bar de la Cascade. 

4e Canton.— A la population du 4e canton : 
Le Comité d'union nationale de secours aux fa-
milles do mobilisés du 4e canton, met dès au-
jourd'hui en circulation des listes de souscrip-
tions que nous recommandons au patriotisme 
éclairé de la vaillante population du dit canton. 
Il n'est point besoin pour lui d'insister sur la 
misère effroyable que la guerre actuelle a ins-
tallée dans de nombreux loyers. A cette heure, 
un acte vaut cent paroles. Il nous le faut com-
mettre. Apportons dans chaque famille l'aide né-
cessaire qui permettra de ménager la France en 
herbe, les petites tètes blondes ou brunes, la 
Franco do domain. Un impérieux devoir de haute 
solidarité nationale nous commande ce geste fra-
ternel.— Le Comité. 

wv La Commission exécutivo a chargé MM. 
Tisot, Coch, Oliva père, Baulez, Moretti, Pon-
son, de rechercher, inscrire et recevoir les sous-
criptions en faveur des dites familles. Une com-
munication ultérieure fera connaître lo nom des 
commerçants chez lesquels les listes seront dé-
posées. 

La permanence établie au siège du Comité, 
2, grand chemin d'Alx, de 2 à 6 heures, tient à 
la disposition des familles. des formules pour de-
mandes de renseignements sur les mobilisés. 

Vert-Plan-Mazargues.— Les habitants du quar-
tier Vont^Plan, près Mazargues, sont priés d'as-
sister à la réunion générale qui aura lieu di-
manche prochain, 23 août courant, à 4 heures de 
l'après-midi, chalet Vert-Plan. Le Comité des In-
térêts du quartier soumettra à l'assemblée le pro-

Cent enfants sont recueillis dans le local 
de la rue des Dominicaines 

Tandis que nos soldats, dans les plaines de 
la Belgique et de la Lorraine, et sur les crê-
tes des Vosges, ajoutent à notre belle histoire 
do nouveaux et glorieux chapitres, ceux qui 
nOnt pas rejoint les armées, apportent à la 
nation leur patriotique tribut de dévouement 
en se consacrant à une œuvre qui s'allie à 
celle de la Défense nationale, et la seconde 
admirablement. 

Avec la même ardeur, la même confiance 
en l'avenir que nos soldats ont manifesté en 
marchant vers les frontières, les non combat-
tants ont organisé cette belle œuvre de soli-
darité nationale. Us ont montré que la fra-
ternité n'est pas serdement un mot qui figure 
dans la devise de la Franco, mais que c'est 
aussi un sentiment et l'un des plus nobles que 
tout Français porte en son cœur. 

Dès les premières heures de la mobilisation, 
cette lolidaritô nationale s'est affirmée dans 

Les enfants sont conduits à l'œuvre le ma-
tin à 7 heures ; on vient les chercher le soir 
à 7 heures. Pendant toute la journée, ils sont 
sous la surveillance d'un Comité composé de 
MM. Chéri-Torrôs, président; Perrin et Bass, 
vice-présidents ; Mandini, secrétaire général 
et Lainé, trésorier. 

Pour nourrir toutes ces bouches, dont l'ap-
pétit n'est point à aiguiser, l'ancienne cui-
sine du Sacré-Cœur a été remise en activité, 
et Mme Rieu, la concierge de l'immeuble, a 
été promue cuisinière de cette cantine impro-
visée. Et toute la journée, la bravo femme, 
que des voisines dévouées aident, épluche des 
légumes, écosse des haricots, prépare des ra-
goûts. 

Le matin, les enfants reçoivent, pour leur 
petit déjeuner, du chocolat, du pain, des gâ-
teaux offerts par les membres de la Fédéra-
tion. Dans le cours do la matlnée-j des jeunes 

Photg Petit Provencaf, 

Un com de la cour pendant îe repas 
le moindre des naaneaux de notre terre fran-
çaise. Avec calme, avec sang-froid, comme il 
convient à un peuple libre et fort, qui sait 
regarder bien en face la plus tragique des 
situations ; oubliant leurs dissentiments de 
quelque nature et de quelque ordre qu'ils fus-
sent, à ces seuls mots de Devoir et de Soli-
darité, tous les Français ont scellé cette union 
profonde et puissante qui permet d'envisager 
l'avenir avec la plus absolue des confiances. 

Pour venir en aide aux femmes et aux en-
fants des mobilisés, les dévouements les plus 
sacrés se sont manifestés, les concours les 
plus efficaces se sont offerts. Des soupes po-
pulaires, des distributions de pain et de bons 
d'alimentation ont été organisés ; des canti-
nes, des garderies d'enfants se sont créées, 
mettant à l'abri du besoin, les êtres chers, que 
nos vaillants soldats pour courir à la défense 
du sol natal, ont laissés seuls au foyer, par-
fois sans feu. 

A Marseille, à côté des secours officiels, à 
côté des œuvres nationale et communale, 
l'initiative privée a fait de la ville un im-
mense temple où règne non point la Charité, 
mais la Fraternité. 

Les- Comités de quartiers, constitués pour 
la défense des intérêts d'une agglomération, 
se sont transformés en comités de secours ; 
d'autres comités se sont créés en ces doulou-
reuses circonstances où l'on s'efforce de sub-
venir aux besoins de nos concitoyens infor-
tunés. Il n'est pas une fédération de sociétés, 
pas un syndicat, pas un groupement qui n'ait 
apporté à cette œuvre admirable de solidarité 
national© tous ses efforts et n'ait défini, dans 
la solution du problème de l'aide fraternelle, 
le but unique de son existence actuelle. 

Pour n'en citer qu'un exemple, la Fédéra-
tion des Syndicats patronaux, commerciaux, 
industriels et agricoles, a créé une œuvre que 
d'autres groupements imiteront et qui place 
pour l'instant une- centaine d'enfants à l'abri 
du besoin. 

Dans l'immeuble que la Fédération occupe 
au 50 de la rue des Dominicaines — qui fut 
d'abord l'Hôtel de la Monnaie, puis servit de 
refuge aux Dames du Sacré-Cœur — quatre-
vingt-dix bambins de quatre à dix ans, dont 
les papas sont partis à la guerre et dont les 
mamans s'emploient à faire des ménages 
pour gagner quelques sous, dans l'insou-
ciance de leurs jeunes années, prennent leurs 
ébats. 

gens qui mettent leur dévouement au service 
qe l'œuvre, font des lectures aux enfants ; ils 
les font lire, écrire, apprenant aux plus jeu-
nes à épeler. et à former les lettres. 

A midi, le repas se compose d'un potage, 
d'un plat de viande, d'un plat de légumes et 
de desserts variés ; des jeunes filles servent 
les enfants, et jouent déjà auprès des plus pe-
tits le rôle de jeunes mamans. 

Tout ce petit monde, l'après-midi, est con-
duit à la promenade. Il en revient l'appétit 
ouvert et dévore un goûter fait de chocolat 
et de pain. 

La récréation dure jusqu'à 6 heures, heure 
à laquelle a lieu le souper, constitué par une 
soupe, des légumes et des desserts. 

Pour l'accomplissement de cette œuvre, la 
Fédération a rencontré des dévouements pré-
cieux parmi ses membres, et parmi quelques 
jeunes gens, garçons et filles qui, sous l'œil 
vigilant du Comité, s'occupent des enfants. 

Les membres des syndicats fédérés pour-
voient aux nécessités de l'alimentation : lé-
gumes secs, pâtes, gâteaux, brioches, sont 
fournis par eux. Les dames du Marché' Cen-
tral, dont le cœur — elles l'ont souvent mon-
tré — est accessible à toutes les infortunes, 
fournissent la petite colonie de légumes frais, 
tandis que les laitiers laissent chaque jour à 
la rue des Dominicaines de pleines cruches 
de lait. 

Des vêtements, des chaussures et des jouets 
sont encore donnés pour les enfants de mobi-
lisés. 

Au régime qui leur est fait, 1rs enfants ont 
pris aux joues de belles couleurs ; leur tur-
bulence, indioe d'une bonne santé, se mani-
feste, et, hélas ! les verres et les assiettes en 
faïence, ont été les premières victimes de ces 
bons petits diables. Mais le directeur du Ma-
gasin Général a remédié à cette casse inten-
sive en faisant don à l'œuvre de gobelets, 
d'assiettes et de couverts en fer-blanc. 

On le voit, les enfants des mobilisés ne 
manquent de rien. Ils sont à l'abri de tous 
besoins, et leurs papas qui combattent peu-
vent être rassurés sur le sort de leur famille ; 
ils auront cette immense joie de savoir qu'au 
foyer d'où on les a appelés, l'âtre brille tou-
jours, et leur courage n'en sera que plus 
grand, inace.ssible à "la crainte, à la pensée 
que s'ils se sacrifient à la nation, la nation 
en retour sait se dévouer à leurs enfants. 

MARCEL GAUSSORGUES 

jet de formation d'un Comité de secours ainsi 
que les mesures à prendre pour venir en aide 
aux familles nécessiteuses du quartier. Les fem-
mes sont invitées a assister à cette réunion. 

Comité de la Minière, Montgranâ, La Solitude.— 
Réunion du Conseil dimanche, 23 août, à 11 heu-
res du matin, établissement Rey, à la Minière. 
Ordre du jour : examen des demandes de secours. 

Vallon de l'Oriol.— Le Comité do secours du 
Vallon do l'Oriol remercie bien vivement les gé-
néreux donateurs du quartier, et informe que 
la souscription reste ouverte au siège du Comité, 
établissement Miffamar, 315, promenade de la 
Corniche. 

Quartier du domaine Ventre et rues adjacentes. 
— Les membres du Comité, les habitants du 
quartier et les familles des mobilisés, sont priés 
d'assister à l'assemblée générale extraordinaire 
qui aura lieu aujourd'hui vendredi, 21 août, à 
9 heures précises du 60ir, dans l'atelier du pein-
tre Ch. Eéraud, 35, domaine Ventre, au 2e, pour 
prendre les mesures nécessaires pour venir en aide 
aux familles des mobilises et aux personnes pri-
vées de travail, et pour organiser des secours 
immédiats. Les dames peuvent y assister. 

Quartier du Rouet — Le Comité de suppléance 
du quartier du Rouet fait un pressant appel aux 
négociants et aux personnes fortunées pour assu-
rer l'assistance urgente dos indigents habitant 
dans le secteur du Comité. Tous dons en espèces 
ou en nature seront reçus chaque jour par MM. 
Marx, à la brasserie ; L. Roubaud, 18, rue 
Borde ; P. Bertaut, 15, ruo de Cassis ; Ravel, 
6S, chemin du Rouet ; Floris, 14, rue Sainte-Fa-

mille, et au siège du Comité, 153, chemin du 
Rouet. 

Comité du Canet.— Dons reçus par M. Foraarl : 
MM. Beauvais, 100 fr. ; Valentin, 10 fr. ; Guérin, 
5 fr. ; Martin Perreti, 5 fr. ; Taxil-Fortoul, 100 fr. ; 
Faure Séraphin, 1 fr. ; anonyme, 5 fr.; Société 
Marseillaise do Constructions Mécaniques, 100 fr.; 
Berrin, 10 fr.; F. Gueydon, 25 fr.; Grandperrin, 
5 fr.; Fornari, 20 fr.; Valabrègue, 100 fr. ; Fro-
ment, 2 fr. ; Tiouloy, 2 fr. ; Bonaîoux, 5 fr. ; Es-
posito, 0,50 ; Aune, 5 fr.; Tizan, 10 fr. ; Mades, 
0,25 ; Olivier, 5 fr.; Diseirio, 1 fr.; Pajean, 0,50 ; 
Eymand, 2 lr.; Hippolyîe, 0,25 ; Ripert. 0,50 ; 
Romo, 0,50 ; Jacques, 1 fr. ; Massiglio, 0,30 ; 
Faure 0,75 ; A., 1 fr. ; F., 1 fr. ; Canepas L., 1 fr.; 
Mancioni, 0,20 ; Arnaud, i fr. ; X., 0,50 ; Eléchia, 
0,50 ; Guenard. 1 fr.; Allisio, 1,50 ; Dupré, 1,50 ; 
Ricoux, 0,50 ■ Borel, 0,50 • T.ron, 0,50 ; Seca, 1 fr. ; 
Tosato, 2 £r.; André, 2 fr. ; Masséro, 0,25 ; Vital!, 
1 fr. ; Thihaud, 1 fr. ; Aimard, 1 fr. ; Monoca, 0,50 ; 
Baptiste, 0,30 ; Caravel, 0,50 ; Auguste, 0,50 ; 
Pontler, 0,50 • Pontier, 1 fr. ; Gandiol, 1 fr. ; Blen-
gio, 3 fr. ; Houtin, 3 fr.; Nesiglian, 5 fr.; Choqua-
nte, 2 fr. ; Martinenq, 2 fr. ; Brignolr, 0,20 ; 
Jeaume, 1 fr. ; Vialely, 1 fr. ; Balmy. 1 fr,; Muno, 
1 îr. ; Marzagalli, 1 fr. ; Olivier, 1 fr.; Conali, 
0,50 ; Canepas, 10 fr.; Bergalo, 0,50 ; Ribera, 
2 fr. ; Lagrango. 2 fr. ; Fanto, 5 fr. ; Maloi, 0,50 ; 
Marino, 0,50 ; Mastre, 2 fr. 25 ; Galand, 2 fr. ; Ju-
lien, 5 fr.; Berin, 15-fr.; Sardou, 10 fr,; Cris-
tine, 1 fr.; Védrine, 0,50 ; Reynaud, 1 fr.; Aris-
tide, 10 fr. ; Meyoi, 5 lr. ; Tezan, i lr. ; Gaudln, 
1 fr.; Rimbeau, 2 fr.; Lashoune, 0,50.— Total : 
647 fr. 25. 

Comité de la Pomme.— Mercredi, 19 août, à 
7 heures du soir, les habitants du quartier da 
la Pomme sa sont réunis dans la salle de l'école 
do garçons, dans le but de former un Comité 
local de secours. 

M. Valayo a pris la parole pour expliquer le 
fonctionnement, le rôle et le but de ces Comi-
tés dont maintenant sont pourvus tous les quar-
tiers. Après lui, M. Gay a donné quelques ren-
seignements sur la marche à suivre dans une 
telle organisation. Les membres présenta du Co-
mité ont alors procédé 4 la nomination des mem-
bres do la Commission active, qui a désigné son 
bureau. MM. Valaye, président ; l'abbé Rcy, 
curé de la Pomme, et Mouline, ancien pasteur, 
vice-présidents ; Robert. Guigou. secrétaire ; Ma-
nius Jayne, vice-secrétaire ; L. Boname, trésorier ; 
Rebattu, vice-trésorier. Membres : MM. Carvin, 
Bon, Pignatel, Cliéry, Chapelus, Vieil, Qaspérin, 
Desargues, Fier, Leclt, Cappone, Daniel, J. Blanc. 

Saint-Louis. — Comité de secours. — Au sujet des 
quêtes à domicile, il convient de bien préciser et 
rassurer les bonnes personnes généreuses qui ne 
veulent pas être victimes do flibustiers vraiment 
innommables, surtout en cette époque de crise hé-
roïque. Seules sont autorisées les quêtes opérées à 
domicile par les sous-Commissions de secours dû-
ment établies par la municipalité dans chaque 
quartier, et munies des insignes spéciaux à cha-
que sous-Commission. 

Dès demain, à Saint-Louis-la-Calade, des mem-
bres de la Commission de secours, d'ailleurs très 
connus, se rendront au domicile des gens aisés du 
quartier. Ils seront munis d'un brassard spécial 
bleu et blanc apostille du timbre de la Sous-Com-
mission de secours de Saint-Louis. 

Nous sommes persuadés que toute ia population 
aisée leur fera bon et généreux accueil. Nous pu-
blierons bientôt le grand Livre d'or do ces person-
nes charitables, bénies des 400 sympathiques as-
sistés. — Le président, Sauvan. 

Comité de solidarité et d'assistance du S' canton. 
— Le Comité, après avoir distribué à la date du 
12 août 310 rations de soupe, le 13 août 410 rations, 
lo 14 août 516 rations, a atteint le 15 août le chiffre 
de 800 rations. 

Il a pris ses dispositions pour distribuer dès sa-
medi 1.000 rations, chiffre qui pourra aller encore 
en progressant par la suite. H distribue également 
des rations de lait de 0 lr. 15 qui dépassent jour-
nellement le chiffre de 150. 

Par suite de ses nouvelles charges, il fait un 
pressant appel aux détenteurs de listes de sous-
cription en les priant de faire rentrer les listes en 
circulation pour samedi 22 du courant, à midi. 

Réunion du Comité. — Tous les membres du Co-
mité sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu samedi 22, à 9 heures du soir, au 
siège, boulevard Chave, 30 b. 

Les inscriptions de nouveaux membres sont re-
çues tous les Jours, de 9 heures à 11 heures et de 
7 à 8 heures du soir. 

les fournisseurs détenteurs de bons d'alimention 
du Comité sont priés de venir se faire régler au 
siège les mardi et vendredi do chaque semaine, de 
9 à il heures du matin. 

Sociétés diverses 
L'Association Amicale Philanthropique des Agents 

de la Compagnie des Docks et Entrepôts de Mar-
seille adresse à tous ses membres la circulaire sui-
vante : 

« Chars Camarades, à l'appel do la Patrie en 
danger, la France entière s'est levée et a couru aux 
armes. Avec un enthousiasme délirant, les Fran-
çais de toutes les classes sociales, fraternisant dans 
un même idéal de foi patriotique, se sont portés 
vers la frontière pour combattre le barbare agres-
seur. Les petits soldats do 1914, dignes descendants 
des héros de la grande Epopée, qui ont écrit de 
leur sang ces belles pages d'histoire dont la Franco 
s'honore, ont tenu à cœur de montrer qu'ils n'a-
vaient pas dégénéré. Chaque Jour nous apporte 
l'écho de leurs actes de bravoure et de vaillance. 
Honneur à vous, braves soldats, qui tressez en œ, 
moment de nouvelles couronnes do laurier pour 
auréoler le front de notre France immortelle ; 
nous vous saluons respectueusement et formons des 
vœux ardents et sincères pour lo succès de vos 
armas et la conservation de vos chères existences. 
Mais, pendant que vous faites dignement votre de-
voir à la frontière, il appartient à ceux qui sont 
restés de veiller au salut des êtres qui vous sont 
chers et que vous avez dû abandonner pour aller 
défendre le drapeau. Il appartient à ceux qui ne 
6ont pas partis de secourir les Infortunes que la 
guerre fait naître et d'assurer les besoins maté-
riels des épouses, des enfants et des mères dont 
vous étiez l'unique soutien. 

« La Presse quotidienne marseillaise, toujours à 
l'avant-gard© du dévouement et de la solidarité, a 
ouvert une souscription publique dans le but loua-
ble de soulager les misères qui s'accumulent cha-
que jour. Vous tiendrez à honneur, mes chers ca-
marades, d'y faine figurer notre Amicale à une 
bonne place. Imbu des sentiments de solidarité et 
de philanthropie qui sont la base de notre Associa-
tion, lo Conseil d'administration a, à l'unanimité, 
diécidé dans sa séance du 7 août, de falTe passer 
dans, vos rangs une liste de souscription. Vous lui 
ferez bon accueil, voulant ainsi, en coopérant au 
soulagement de la détresse publique, marquer vo-
tre reconnaissance et votre admiration envers ceux 
qui, à l'heure actuelle, font le sacrifice de leur via 
pour défendre l'intégrité du territoire et la civili-
sation menacées. Soyez généreux, mes chers cama-
rades, que votre offrande soit à la hauteur des cir-
constances, pensez aux foyers que la misère guette, 
pensez à ce3 dignes et héroïques femmes de France 
qui ont vu partir stoïquement leurs chers époux, 
pensez à ces bambins à chevelure blonde, à ces 

chers enfants espoirs de la Franco de demain, qui 
demandent du pain, et vous aurez ainsi concouru 
au salut de notre belle France que nous voulons 
grande et debout toujours ! — Pour le ConseU e> 
par ordre • le président, Henri Pellcgrln ». 

Société Philanthropique Espagnole « Palria y 
Artc », siègo social, ruo Tapis-Vert, 46, de 8 heures 
du matin à 6 heures du soir, bureau de placemen/t*, 
gratuits. —'MM. les agriculteurs, industriels, désl* 
rant de la main-d'œuvre hommes, femmes et en* 
fants, peuvent adresser leurs demandes par lettres, 
au siège de la Société. Téléphone 2S.46. 

,- , -<4?> 

oe û 
Sur la plainte des membres du Syndicat da 1Û 

boucherie, M. le procureur de la République a fait 
appeler un individu de notro ville qui se livrait à 
des manœuvres d'accaparement. 11 achetait à des 
prix au-dessus du cours les bœufs et vaches dispo-
nibles chez les éleveurs des environs, qu'il se pro-
pose de ne rejeter sur le marché que lorsque leur 
rareté l'aurait rendu maître d'établir les cours i 
sa guise. 

Ou savait, d'ailleurs, qu'il opérait pour le compta 
d'un fournisseur de l'armée et que nos soldats, au-
raient été les premières victimes de ces actes. 

M. le procureur de la République l'a mis en' 
demeure de cesser ces manœuvres dans les 48 heu-
res, sous peine d'être arrêté, lui et la personne 
dont il était le courtier, et do subir toutes les 
rigueurs de la loi. Il ne s'agit pas moins d'un an 
de prison, dix mille francs d'amende et cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

Très effrayé, le courtier a promis de se conformer 
aux ordres de M. le procureur de la République. 
Grâce à cette énergique intervention, il y a lieu 
d'espérer que, d'ici peu, la vente de la boucherie 
reprendra à Aix son cours normal. 

Mort suspecte. — Un médecin a été commis pat1 

le Parquet pour procéder à l'examen du corps da 
Mme Icard, décédée à la Fare. 

Acte de probité. — Un porte-monnaie contenant 
une somme assez ronde, appartenat à une dame, a 
été déposé au bureau do police par M. Samat, cou» 
sellier municipal. La propriétaire no pouvant son< 
ger à faire accepter à M. Samat une'récompense, 
en a fait bénéficier les pauvres de la ville en re-
mettant une somme au bureau de bienfaisance. 

Les tramways Aix-Marseille. — La Compagni« 
des Tramways d'Aix-MarsetUe nous communiqua 
l'horaire suivant : 

Départ d'Aix. — Matin : 6 h., 7 h., 8 h. 10, 13, 
Soir : 2 h., 3,, 5 h., 6 h. 

Départ de Marseille. — Matin : 6 h., 8 h., 9 h., 
10 h., 12 h. Soir : 2 h., 4 h., 5 h., 6 h. 

Trains avec fourgon au départ d'Aix : 8 h., 5 11. 
Au départ d© Marseille : midi et 6 h. 

Marché aux bestiaux du S0 août. — Arrivages • 
brebis, amenées 23, vendues 23, de 200 à 215 les 
100 kilos ; agneaux, amenés 340, vendus 340, de m 
à 145 les 100 kilos, V 
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10, rue des Cyprès. 

Pendant la durée de la guerre la Féciaïo Gidet pour 
l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.SO la boîte de 300 gramme3. 

Pharmacie Dianous, Grand Chemin d'Aix, 30 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 8 lignes 

DESSINATEUR comptable corresp. 45 ans\ li-
bre par suite do la guerre, apte à tous tra-

vaux Industrie et commerce, bonnes référ. 
dem. empl. tout ou partie journée. Ecrire A. 
Z. P.. 87, Capucines. i 

E~X-COMMERÇANT COMPTABLE sérieux, t* 
confiance, demande emploi quelconque four-

nira références. Ecr. ou s'ad. Acbin, 28, rue 
Bon-Pasteur. 

JEUiXE FILLE sténo-dactylo, demande emploi 
fixe ou quelques heures par jour. Ecrire 

V. R. 1SS6, pesto restante Colbert. 

COCHER VALET 3ARD. 48 ht réf. rob. d. p. d. 
château. Ec, Borelly, r.du Four, 6, Ma-

zargues. 

OFFRES D'EMPLOIS 

jN DEMANDE très bonnes brodeuses, Grand'-
î Rue. 82. lex étage. Roméo, 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard par Fabri-

que d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise à 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigier, 39, rue 
Saint-FerréoL 

VILLEGIATURES 

SAINTE-BAUME (Bouches-/lu-Rbône) 
1 >HOTEL DE LA GROTTE reste ouvert. Pen-
L sion depuis 6 francs, car-auto à Aubagne. 

LOCATIONS 

LOUER à M. sérieux belle chambre meu-
blée c. t. rue Cbâteauredon. 34. au 2°. 

tOLIES CHAMBRES MEUBLEES, 25 et 30 fr. 
w par mois ; chambre avec facilité pour faire 
la cuisine, 25 fr. par mois, à louer, 46, rue 
Fortia. 

GRANDE et petite chambre meublée à louer 
dans maison sérieuse. 69, rue Grignan. 

Electricité, confort. 

MOBILISE à Aix cherche chambre chez per-
sonne seule et bien.Ecrire Jacques, dépôt 

g Petit Provençal », Aix. 

DEMANDE h louer do suite p. campag. et 
dépen. 300 fr. env. L. R. poste restante 

Beausoleil (Alpes-Maritimes). 

PENSIONS DE FAMILLE 

EMPLOYE administration p-rend.rait pension 
dans ménage. Ec. carte électeur 744, p. r. 

Saint-Ferréol. 

CAPITAUX 

-MPRUNTERAI ou vendrai jolie villa, bou-
1 levard Kriiger. S9. Chartreux. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import, de la région. Instruc. prat. et 

rap. Prépar. aux examens. Placement assuré. 
1 EÇONS DE PIANO. Solfège. PrLx modé-
Lrés. Cours : 3 francs par mois. S'adresser : 
55, rue Dragon, épicerie. 

OCCASIONS 

^>UIS ACHETEUR moto 2 cylindres 3 à 4 H-P 
> bon état. Faire offre Robinet, 55, Prado. 

VENDRE auto 24 H-P Panhard Levassor, 
M revue mécanique en juillet. J. Médard, 
132° territorial, 3e compagnie, Aix. 

MARIAGES 

JEUNE DAME épouserait Monsieur aisé. Ecr. 
L. J.. 24. Trois-Mages. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par mère de famille dont le mari 
mobilisé, 75 fr. en billets de banque, trajet 

rue Hoche, 37, rue de Crimée, rue Honorât, 
guichet gare St-Charles. Rapporter contre 
récompense à la dite adresse au 2e. 

AVIS DIVERS 

N 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour marine 
ou autres sans voir L. FULLE, St-Marcel 

(Bouches-du-Rhône). Grand choix. Prix dé-
fiant concurrence. 

AFFAIRES de famille, succession, Société, 
commerce, justice, etc., réglées rapid. 

économiq. par AVOCAT-CONSEIL, 14, rue 
Paradis. 
nÂPIERS PEINTS, albums échantillons nou-
ï veautés adressés franco sur demande. 
Pcacoclc Cie marq. dép. 15, cours Liéutaud, 
Marseille. Téléphone 51-57» 

EMAILLAGE au four pour cycles noir et 
couleurs. Nickelage, réparations, vente. 

Visserot, 4, rue Peirier. 

PETITE CORRESPONDANCE 

J i grande inquiétude pensée occupe san» 
• L. cesse. Attends nouvelles. Mille te» 

dresses. 

Nous prions nos Clients de ne poinî 
choisir nos bureaux comme adresse 
■pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des difficultés pour La conserva? 
lion ou la transivission de ces réponses, 

Hos prochaines Annonces paraîtroaî 
HARDI 25 AOUT. -


